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MIZE ETOÎLESb
R E F L E T S  D U  V A L A I S
17 ' année, N° 6 J u in  1967 F r .s .  1.60
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
■  G R A N D S  M A G A S IN S  A L ’g  ■
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Vous désirez partir en vacances ... C ’est bien !
Mais profiter d ’un voyage forfaitaire avec Swissair ... C ’est mieux !
Car, en choisissant un voyage forfaitaire, individuel ou en groupe, organisé par votre agence 
de voyages IATA, vous bénéficiez non seulement du vol aller et retour avec Swissair, mais aussi 
du séjour, com prenant la chambre et, dans certains cas, la demi-pension ou pension complète. 
Et n ’oubliez pas que tous ces avantages vous sont offerts à des conditions encore jamais vues ! 
N ’hésitez donc pas à consulter votre agent de voyages habituel et demandez-lui les brochures 
détaillées des voyages forfaitaires avec Swissair. Il se fera un plaisir de les étudier avec vous et 
de mettre ses connaissances à votre service, faisant ainsi de vos prochaines vacances une pleine 
réussite.
D e m an d e z  les b rochures  détaillées 
à  votre  Agence de Voyages IA T A , ou  à
MARQUE OJÊPOSÉE
Un titre de noblesse
q u e  seule  peu t  porter  la fine 
e au -de-v ie  d e  poires William 
du Valais distillée par
Williamine =  Morand 
Morand =  Qualité
fine  eau-de-uie de poàe IM iio m  




A L P I N A
Alf. 1070 m.
1874 CHAMPÉRY (Valais)
Jeunes gens dès 9 ans 
M. el M me J.-R. M alcolf i-M ars ily  
Tél. 0 2 5 /8  41 17
Pédagogie curalive - Seclions p r i ­
maire, commerciale (avec d ip lôme 
de commerce reconnu par l 'Université 
de Genève) - Raccordement - Lan­
gues - Enseignement par petite 
classe - Sports : ski, patinage, tennis, 
équitation, natation, football.  - Cours 
de vacances en ju i l le t  et août.
1600 m. s. m.
V A L  F E R R E T
LA F O U L Y 
F E R R E T  
P R A Y O N 
P R A Z - D E - F O R T
E C O L E  D ' A L P I N I S M E  
B U R E A U  D E  G U I D E S
C O U R S  DE B A S E  
E X C U R S I O N S  
C O U R S E S  D E  
H AU TE M O N T A G N E  
D E M A N D E R  P R O S P E C T U S  
ET P R O G R A M M E
BUREAU DE RENSEIGNEMENTS : 
1931 LA FOULY - Tél. 0 2 6 /4  14 44
Pour vos vacances
Profitez de vos vacances et venez les pas­
ser daps un petit hôtel très soigné, belles 
chambres avec eau courante chaude et 
froide, chauffage central, excellente cui­
sine, prix modérés.
HOTEL DE LÀ GARE 
SEMBRÀNCHER
Tél. 026/8  81 14 Famille Delasoie




ait. 1330 m., vous offre en toutes saisons 
bon gîte avec confort et bonne table.
A partir de 3 jours, chambre et pension : 
Fr. 20.— tout compris. Du 10 juillet au 
20 août, Fr. 22.50.
Se recommande :
Famille Darbellay-Arlettaz








ROYAL HOTEL Crans s/ Sierre (Valais)
Tél. 0 2 7 /7  39 31 - Télex 23287 
ouvert jusqu'à Pâques
Gédéon Barras, dir.
A 10 minutes de la nouvelle 
station de Zinal, arrêtez-vous 
chez Frédy pour déguster une 
bonne raclette
HOTEL DE LA POSTE, AVER
Fam. Brégy Tél. 027 /  6 81 36
CRANS




Tél. 0 2 7 /7  26 21
Hôtel d’Anniviers
Vissoie, ait. 1200 m. 
au cœur du val d'AnnivIers
Nombreux buts de promenade Bonne cuisine
Prix modérés
Tél. 0 2 7 /5  51 01 
Fam. Rossi-Florey
Daucius « Aux Treize Etoiles »
Les meilleurs orchestres dans un 
cadre sympathique 
Ouvert jusqu ’à 2 heures
Lundi fermé
Monlhey
Propr. Marius Bullet 
Téléphone 0 2 5 /4  24 08
WALLIS
Q u a n d  je  pense à I v i l  -  la -  ge L a  -  bas au  v a l d ’A n  -  n i - v iers
G R I M E N T Z
Alt. 1576 m.
HOTEL 1  M A R E N O A
(ancien Becs-de-Bosson) 
Entièrement rénové
70 lits - Salle de bains, WC privés, radio, télé ­
phone dans foutes les chambres, ascenseur, 
jardin, etc.
Direction : G. Staub 
Tél. 0 2 7 /6  81 71
H I J P P
Beste Walliser 
Hoteltradition
und modernster Komfort 
vere in igen sich im
Hotel
PERREN
zu einer wohltuenden Har­
monie und stempeln das 
vorzüglich geführte Haus 
zum « kle inen Grand Ho­
tel » von
Zerm att
Direktion : W. Perren-Biner
Tel. 0 2 8 /7  75 15
LeukerbadTélélérique Gemmipass
Réouverture 13 mai 1967
Notre téléférique amène les touristes en 8 minutes sur le col, 
d'où ils jouissent d'un panorama unique. Au printemps, la Gemmi 
offre aux skieurs des possibilités illimitées. Conditions d'enneige­
ment absolument sûres. Passages par le Wildstrubel sur La Lenk, 
Montana, Vermala et Adelboden. En été, le col de la Gemmi se 
prête facilement comme excursion du dimanche pour des familles, 
même avec de petits enfants. Prospectus à disposition. 
Renseignements par Sporthôtel Wildstrubel, famille Léon de Villa.
Vos vacances au beau v il lage des glaciers, la perle des Alpes
Hôtel du Glacier - Saas-Fee
Maison de famil le - Cuisine réputée
Tout confort - Lift - Balcons - Grande terrasse
ensoleillée - Patinoire privée
Prière de réserver vos chambres assez tôt
Tél. 0 2 8 /4  81 26 - Télégrammes : Glacierhôtel 
Fam. Léo Supersaxo
Beftmeralp - Hotel Àletsch
Ruhe und Erholung. Aussischtsreiche 
Lage im Mittelpunkt für Touren 
Aletschwald, Bettmersee, Bettmerhorn 
und Eggishorn.
Juni und September reduzierte Preise. 
Fam. J. Eyholzer-Imwinkelried 
Tel. 028 /  5 31 56
ItóSn
Wenn ruhige Ferien, dann
Hotel-Pension
Bergsonne
Eggerberg Tel. 028 /  6 23 42 
Thermalquelle Brigerbad 10 Au­
tominuten. - Zahlreiche Wander- 
und Ausflugsmöglichkeiten.
Hotel-& Bädergesellschaft LEUKERBAD
LEITENDER ARZT : DR H. A. EBENER DIREKTION : A. WILLI-JOBIN
6 HOTELS 390 BETTEN TEL. (027) -6 44 44 WALLIS-SCHWEIZ HÖHE : 1411 METER
( c p / f l N O L ß )  6 ,0 v l H „0 à 1H , i U " E $  s 1
Constructions métalliques et mécaniques - Chaudronnerie
Ponts et charpentes métalliques 
Chaudronnerie lourde 
Réservoirs, gazomètres, silos 
Chaudronnerie spéciale 
Récipients et appareils chimiques
Cuves et fûts avec revêtements
Télésièges :
Machines à laver les bouteilles
Télécabines et télésièges
Téléphériques à mouvement continu et accouplement auto­
matique —  système G IOVANOLA —  en exploitation dans 
le Valais :
V erb ier - Croix-des-Ruineltes [1950, pente moyenne 40°/oJ 
Grâchen -  Hannigalp 
Montana -  Grand-Signal 
Tortin - Chassoure (Verbier)
Veysonnaz -  Thyon (1961, longueur 2760 n i. ]
Montana - Vio lettes (section I)
Montana - Vio lettes (section 11)
Crans -  Chefseron
Grand-Saint-Bernard - M enouve [1962, dénivellation 831 m.] 
Ruinettes - Tête-des-Vaux (Attelas II /V e rb ie r )
Verb ier - Croix-des-Ruinettes (Médran I I /V e rb ie r )
[1966, capacité de transport 650 personnes par heure]
Les Croix-Savoleyres, Lac II (Verbier), Les Collons-Trabanta

C I B A
«A CIBA, la recherche est une tradition 
pour les colorants et pour des prépa­
rations aussi varices que les spécialités 
pharmaceutiques, les agents d ’apprêt, 
les matières plastiques et la photo­
graphie. Autant de secteurs où CIBA 
est décidée à répondre toujours mieux 
à l’attente d ’une clientèle fidèle répartie 
sur le monde entier et qui lui fait 
confiance depuis plus de trois-quarts 
de siècle.»
Vente  et renseignements  :
AGENCE IM M O BILIÈRE JEAN-LOUIS H U G O N
av. d e  la G are  20, 1 920 Martigny, tél. 026 /  2 1 6 40.
Mayens de Savièse
Altitude 1200 m.
Dans un cadre  magnifique et ensoleillé, avec  vue  ™ 
panoram ique  sur les Alpes d e  Brigue à Martigny, 
nous construisons votre chalet au prix d e  revient 
et forfaitaire.
Style valaisan, exécut ion très so ignée, conçu par 
un architecte renom m é dans la construction d e  
chalets.
Exemples :
Chalet type A Fr. 60 500.—
3 chambres  à coucher  pour  6 lits, living, 
WC, douches,  cuisine.
En plus grand  (comme photo )  :
Chalet type D 
Chalet type B 
Prix du terrain de Fr. 8.-
Fr. 80 500.—
Fr. 93 000.—
à 16.—  le m2. I
Région idéale pour  vacances été-hiver , bon n e  
route toute l 'année, téléskis.
Fromage à raclette/
laissez au spécialiste 
le soin de choisir 
votre fromage à  raclette
Aloys Bonvin - Sion
MAURICE REYMOND
A T E L I E R S  D E  P H O T O G R A V U R E  
E T  D E  P H O T O  L I T H O G R A P H I E
b u r e a u x  49, ru e  du M au p as  
b u rea u  t e c h n iq u e  19, a v e n u e  V in e t  L a u sa n n e  









Fabrique d e  machines
8902 Urdorf
Tél. 051 /  98 75 08





boulanger ies  et 
pâtisseries
BALLY
Bijou, la chaussure de 
marche pour la 
montagne pour dames. 
Légère, avec 
rem bourrage mou, 
fe rm eture  à a ttaches et 
semelle  en caoutchouc.
^ 1 SI
~  MA P T I C N Y
A v e n u e  d e  la G a re  - T é lé p h o n e  0 2 6  I  2  2 3  2 0
p p f l
'W Ê M a
A gence immobilière Jean-Louis Hugon, Martigny
La seule agence spécialisée en Valais
pour  la ven te  d e  :
Appartements en copropriété 
Chalets de vacances 
Terrains  
Immeubles locatifs et commerciaux
Monthey : Appartements  2 V2 p ièces
en attique, avec belle  terrasse
Appartements  3 pièces
etc.
Martigny : Appartements  3 pièces
Sion : Luxueuse villa, 10 pièces
Fr. 53 500, 
Fr. 64 500,
dès  Fr. 62 000, 
Fr. 380 000,
r nattes e t re iev  
VAobWters PoU chario ts
nt pour 'e Va'a»s • A- Té,  027 121
« S A « — 12
LES MEUBLES DE STYLE
que nous construisons, gardent toutes les tradit ions de 
lignes, de proport ions de caractère des meubles anciens. 
Dessinés par des architectes spécialisés, ils sont exécutés 
impeccablement dans notre usine modèle.
75 ans d 'expérience 1890/1965
Téléphone :
Poinhonharh £ PieS Usine: 027/2 1035IfolüllCilUClüll f t  II A Magasin 027 / 2  12 28
Magasin
Sion Fabrique de meubles Montana : 027 /  7 20 77
TREÏZE ETOILES
Paraît le 20 de ch aq u e  m ois  - E d i t e u r  responsab le  : I m p r im e r i e  P i l l e t  S. A. 
Martigny -  R é d a c te u r  en  che f  : Bo jen O l s o m m e r ,  1950 Sion ,  té l .  027 /  2 54 54, 
Fondateur et p ré s id e n t  de  l a  comm iss ion  de  r é d a c t io n  M® E d m o n d  G a y  - 
Adminis t ra t ion ,  im press ion  e t  e x p é d i t io n  : I m p r im e r i e  P i l l e t  S. A . ,  19, avenue  
de la G a re ,  1920 M a r t i g n y  1 /  Suisse -  Se rv ic e  des a n n o n c e s  : P u b l ic i ta s  S. A . ,  
1951 Sion ,  té l .  027 /  2 44 22 - A b o n n e m e n ts  : Suisse  Fr . 18.—  ; é t r a n g e r  F r .  22.—  ; 
le n u m é r o  F r .  1.60 -  C o m p t e  de  ch è q u e s  p o s ta u x  19 - 4320, S ion .
Nos collaborateurs
Pierre Béguin 
S. Corinna Bille 
René-Pierre Bille 
Emile Biollay 
Félix Carruzzo  
Maurice Chappaz  
Marcel C livaz  
Jean Follonier 
A d o l f  Fux 
Dr Ignace Mariétan  
Paul Martinet  
Pierrette Micheloud  
Edouard Morand  
Roger N ordmann  
Georges Peillex  
Jean Quinodoz  
Aloys  Theytaz  
Pascal Thurre 
Maurice Zermatten  
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Collaborateur-photographe : Oswald Ruppen d o  Venetz +  Ruppen
Relais du M anoir
Vil la  /  Sierre J. Zimmermann, gérant
Centre de dégustation des vins du Valais 
Raclette - Spécialités
Sommaire
B o n jo u r  M o n t h e y  ! 
M o n th e y ,  ci té  d ’a v en i r  
Bil let  du  L ém an  
Le m u le t  d ispa ra î t  mais v ive  le cheval  !
Les bergers  de la Fê te -D ieu  
Ski d ’été,  n o t r e  f o r tu n e  
Z e r m a t t  P la teau  Rosa  
e rö f fn e t  das gröss te  o rgan is ie r te  S om m ersk igeb ie t  d e r  A lpen
Sprache  —  D a m m  o d e r  B rü ck e  
H y d e  P a rk
L ’assemblée  bourgeoisia le  de  G r im e n tz  
P o t in s  valaisans 
Bridge
P rä s id en t  M o r i t z  K ä m p fe n  
L ’école d ’a lp in ism e de La Fou ly  
Josef  Supersaxo,  H o te l i e r  in  Saas-Fee 
E c ra n  valaisan 
La p ro t e c t i o n  de la n a tu r e  
T o u rs  à pied 
Les v ins  d u  Valais
Notre couverture : Voiles sur le Léman valaisan (Le Bouveret)
VILLENEUVE
le fournisseur spécialisé en 
viandes sélectionnées, char­
cuterie et conserves de 
viande, pour l'hôtellerie, 
les restaurants et les bons 
magasins d 'alimentation.
Tél. 027 /  8 74 37
Demandez
le fendant Les Rlverettes 
la dôle de la Cure
deux fleurons du Valais aux effigies 
de saint Pierre et du Grand Schiner
Alb. Biollaz & Cie, propr., Saint-Ricrre-de-Clages
Fidélité, traditions, force de. l'hôtellerie 




65 ans de qualité 
au service de l'hôtelier
Carillons 
v a ia i»
L'excellent ouvrage Illustré de M. Ver- 
net, paru dans « Treize Etoiles», est en 
vente au prix de 6 fr. dans les librairies 
et à l ' imprimerie Pillet, Martigny. Tirage 
limité.
B IB L IO T E C H  VALLESIANA
Volumes parus
Edmond Bille Jeunesse d’un peintre
suivi de ses « Heures valaisannes », mémoires présentés par 
S. Corinna Bille
Volume de 328 pages, 15 X  21 cm., 8 il lustrations (portraits), 
Fr. 18.—
Henri Micheiet LMnventeur Isaac de Rivaz
Ses recherches techniques et ses tentatives industrielles 
Préface de Maurice Daumas
Volume de 400 pages, 15X21 cm., 5 hors-texte et 21 dessins, 
Fr. 30.—
Mémoires de Louis Robatel
Offic ier au service d'Espagne puis de France, présentés par 
André Donnef
Volum e de 296 pages, 1 5 X 21  cm., avec un portrait, Fr. 24.— .
En vente dans les librairies et à l ' Imprim erie Pillet, 
avenue de la Gare 19, à M artigny
Bonjour Monthey!
Mais non, chers amis d e  Monthey,  vous n 'êtes 
pas en exil. Si l 'occasion nous a peut-ê tre  
m anqué  jusqu'ici d e  nous tourner vers vous 
en particulier,  la revue n 'en a pas moins 
recueilli avec joie tous les échos d e  votre 
région, tous les signes d e  son d é v e l o p p e ­
ment. Cet a ttachement  est aussi ancien que  
fidèle. Il t ient à une  vraie communauté  de  
vues et d e  sentiments, d é v e lo p p é e  par notre 
cher  et regre t té  ami le Dr Alfred Comtesse, 
par  M. Joseph Giovanola  qui fut si longtemps 
un des  mentors d e  nos assemblées , par votre  
président  Maurice Delacoste, et à tant d 'au ­
tres liens personnels.  Com m e nous aimons 
votre ville où l 'ancien côtoie  le m oderne ,  où 
l'essor industriel favorise celui d e  la culture ; 
où les gens  d'Illiez se rencontrent  le mercredi 
à ce traditionnel marché qui, dé jà  au débu t  
du siècfe passé, quan d  le Valais n'exportai t 
p resque  rien encore,  attirait les Savoyards, 
les Vaudois, les Genevois ,  amateurs des fro­
mages,  des  jambons,  du beurre  d e  la vallée. 
Mais n'anticipons pas sur l 'excellente  pe in ­
ture d e  Charles Boissard, qu'illustrent à p ro ­
pos les images d e  Ruppen.  Vous vous join­
drez certa inement à nous pour  lui dem ande r  
d e  do n n e r  une suite à cette  première  chro­
nique.
Donc à bientôt.  * 1 3 ^
A l’image d ’un cours d ’eau, entre deux m u­
railles de roche longtemps contenu, et qui 
soudain s’étale et perd sa violence, Monthey 
semble naître des gorges de la Vièze et gagner 
les rives du Rhône en demi-cercles toujours 
plus vastes.
Ainsi la voit le visiteur en passant la porte 
de Saint-Maurice au sud-est ou la rive vau- 
doise à l’ouest.
Le hasard de la géographie, puis la main 
des hommes, ont modelé ce triangle de pier­
res et de béton, de toits de tuiles et d ’ardoises, 
que divisent des filigranes de verdure. A la 
base, un chapelet d ’usines : Ciba, Giovanola, 
D jévahirdjian ; au sommet, les vieux quar­
tiers, un château qui n ’est plus redoutable et 
une colline qui ne porte  plus de château.
Dans cette stricte géométrie, dix mille 
habitants vivent, travaillent, parlent et rient. 
Il en meurt parfois, il en naît  plus souvent. 
Quelques-uns s’en vont, un plus grand nom ­
bre arrive, assez pour donner à cette ville 
l’ambition de se hisser, ces années prochaines, 
au sécond rang des cités valaisannes. C ’est le 
fruit d ’une expansion dont nous parlerons 
plus loin.
Au sein de cette république du Valais, 
M onthey s’attribue une nature et un rôle par­
ticuliers. La faute en est d ’abord à ces m on­
tagnes qui la coupent du canton, mais lui 
offrent aussi une vision de demi-large sur un 
horizon de lac bleu. L ’air y étant plus doux, 
le soleil moins violent, elle plaisante souvent 
et s’indigne peu. Se suffisant à elle-même, ses 
revendications demeurent timides. Elle appré ­
cie qu’on la laisse en paix. Le Gouvernement 
lui para ît très lointain et trois siècles d ’allé­
geance l’ont marquée. Ce ne sont pas des rai­
sons d ’humeur ou de réserve, car ici moins 
que partout ailleurs, les classes ne dessinent 
ces frontières subtiles et pourtan t rigoureuses 
qui, bêtement, séparent les individus. Mais 
sa vocation est d ’adapter, de fondre dans un 
même creuset les nouveaux venus, des cohor­
tes de Confédérés, de Transalpins et m ain ­
tenant d ’Espagnols, arrivés un beau jour dans 
ses murs pour contribuer à la prospérité com­
mune. En moins d ’une génération, la symbiose 
est réalisée.
Distante du cœur du pays, à l’écart des 
grandes voies de communication, routières et 
ferrées, l’ancienne cité du comte Vert n ’en
r r r n x n  %m*nr

poursuit pas moins une existence promise au dévelop­
pement. C ette  expansion é tonnan te  et rapide, elle la 
doit à ses industries essentiellement. De solides maisons, 
bien établies, d o n t  la p roduc tion  alimente de vastes 
marchés internationaux.
A to u t  seigneur, to u t  honneur, citons d ’abord la Ciba 
à qui la te rre  m ontheysanne a bien profité. Herbicides, 
insecticides, colorants, masses plastiques, un éventail 
de produits toujours plus riche et que l’on va étendre 
encore. Le programme de ces années prochaines s’annonce 
prometteur. Les torrents de montagne fournissent l’éner­
gie nécessaire, tandis que depuis peu, des pompes puis­
santes aspirent dans le Rhône les masses d ’eau qu’avalent 
les installations.
Giovanola ne demeure pas en arrière. La gamme de 
ses constructions offre un choix sans cesse plus vaste 
aux desseins d ’autres industries et de la recherche, natio ­
nale et étrangère. Réservoirs, conduites forcées, instal­
lations du génie chimique et, pour finir, ce mésoscaphe 
seconde édition commandé par les Etats-Unis ; voca­
tion maritime qui fait rêver. La lutte pour trouver de 
nouveaux débouchés est permanente. A ce prix seule­
ment une entreprise peut s’affirmer.
vuc d ’u n e  salle d ' é le c t r o l y s c  de la C ib a .
y,*dcisu$. c e t i »  _____ - 1„ L  • ■ . . .  . . . .  .  I .
Et D jévahirdjian enfin, dont l’avance sur ses concur­
rents étrangers force l’admiration. Aux pierres de joail­
lerie ont succédé les rubis cylindriques et les plaquettes 
de d iam ant dont ont besoin les sciences et les techniques 
les plus avancées et les plus audacieuses. Les satellites 
qui parcourent nos cieux transportent des produits 
Djévah, tout comme les lasers qui bouleversent les télé­
communications et sortent tout droit des rampes fu l­
gurantes de l’usine montheysanne.
D u climat des entreprises dépend le climat de la 
cité. L ’entente est bonne, le travail abondant. La vie 
sociale se déroule sans heurts et messieurs les conseil­
lers ont fort à faire. L ’extension en cours commande 
l’urbanisme. On construit beaucoup et en hauteur depuis 
quelques années. Les effectifs scolaires se renforcent. 
Un centre de culture et de loisirs s’occupe des jeunes avec 
succès. La Salle municipale est un petit bijou. Les vieil­
lards ne sont pas oubliés non plus, puisqu’un projet de 
maison de retraite approche de sa réalisation. Les clubs 
de sport se multiplient. Bientôt, le premier coup de 
pioche de la nouvelle piscine sera donné. O n pourra 
désaffecter alors l’actuel bassin de natation, le premier 
du Valais construit en 1929 déjà. Audace pour l’époque
'■
^'“'s•
D a n s  les a te l ie r s  de  c o n s t r u c t i o n  m é ta l l i q u e  
G i o v a n o la  S. A . ,  de r e n o m m é e  m o n d ia l e ,  
s’assem ble  le n o u v e a u  b a ty s c a p h e .
qui valu t à M onthey une réputation de frivolité et de 
mœurs légères, et la condamnation des corps et des 
esprits mal tournés.
Le carnet des œuvres de la Municipalité est lourd 
d ’intentions planifiées. L,a lutte contre les eaux pol­
luées — peut-être l’étang de jadis, au jourd’hui encore 
utilisé, fera-t-il l’affaire ! — un nouveau bâtiment 
d ’école, un viaduc d ’abord, puis un deuxième au-dessus 
de la voie CFF pour relier les deux parties de la ville 
tranchée p a r  le ruban d ’acier du Tonkin, de nouvelles 
avenues pour donner au trafic toute la fluidité néces­
saire, voilà quelques-unes des œuvres dont la réalisation 
sera hâtée par le développement présent.
A cette brève vue du M onthey de 1967, cité d ’espoir 
et d ’ambitions fondées, centre d ’un district promu 
région industrielle par  excellence du Valais moderne, 
nous joignons nos vœux pour que cette croissance se 
réalise dans l’harmonie et la concorde.
Ch. Boissard.
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Billet du Léman Ce n ’est pas la première fois que nous prenions le chemin de M ontreux pour suivre les concours de la Rose d ’Or. Il y  a sept ans, lorsque des 
esprits entreprenants lancèrent cette formule, des augures avaient souri, 
sceptiques comme on peut l’être en pays romand. E t puis, la Rose d ’O r 
s’est imposée, avec les éclats et les déconvenues qui sont de mise. La suf­
fisance donnait souvent le bras à l’insuffisance et des menaces de retrait 
furent brandies sous le ciel bleu. Le jury  en voyait de rudes.
Cette année, nous tenions à voir de près les efforts tentés pour l’incor­
poration de la couleur, assouplie à l’entente franco-russe et à la cohésion 
des autres pays d ’Europe. Ce que nous avions vu aux Etats-Unis, chez des 
amis, n ’accélérait nullement notre désir de subir des tons outrés. U n rouge 
avait des défaillances, un vert pâlissait et l’écran riait jaune. Depuis, la 
coalition est heureuse ; on ne nous infligera pas l’image vacillante de lacs 
surfaits qui font penser aux chromos d ’antan, de glaciers aveuglants et de 
nymphes au teint cuivré.
Près de quatre cents experts et deux cents journalistes à la plume agile, 
au verbe tenace et à l’oreille sensible étaient rassemblés dans une salle du 
Palace pour entendre au « Séminaire Couleur » des spécialistes venus de 
Californie et de Grande-Bretagne et présentés par M. René Schenker, 
l’entreprenant et sympathique directeur de la Télévision romande, qui 
prend la peine de répondre, dans « Radio-Je  vois tout », aux critiques et 
aux suggestions — ces dernières plus encombrantes parfois que les pre­
mières — des auditeurs. Il -n’a pas la ressource, lui, de tourner le bouton.
En passant, notons que le critique de T V  attaché à un gros quotidien 
lausannois avait attribué, dans une de ces chroniques qui sont essentiel­
lement vouées à « l ’assommée», au point que c’en devient assommant, à 
l’Islande le film titré en bon anglais « The Long Island » et qui présentait 
tout simplement la G rande Ile. Il n ’est décidément pas inutile de tenter 
de saisir l’essentiel d ’une fraction de la langue parlée ; à défaut, le lexique 
a ses vertus.
En marge des émissions partic ipant aux concours et de celles qui sont 
présentées en toute spontanéité, le contact était plaisant avec ces messieurs 
et ces dames de tous les âges et de presque tous les pays, barbus à ravir 
et minijupées sans excès, les bras chargés d ’une documentation généreuse 
et bien faite. De graves problèmes se posaient : qui l’emportera ? L ’esprit 
de clocher porta it nos espoirs du côté que l’on devine, mais le « Go » de 
la Société suisse de radiodiffusion et de télévision n’a pas trouvé grâce 
devant le jury. Bernard H aller  était vraiment drôle, alignant des gags 
essentiellement visuels, comme le notait le programme. U n journaliste prit 
la peine d ’avancer pour notre entendement un argument irrésistible :
— La Suisse ayant décroché un premier prix en 1964 et un troisième 
en 1966, il était normal que d ’autres pays accédassent aux honneurs.
L ’émission a été conçue pour une large audience internationale et l’on 
souhaite qu’elle s’insère avec bonheur entre les appels publicitaires qui foi­
sonnent aux écrans des Etats-Unis, trouant les images les plus rom an­
tiques. Avec un tarif  de 5400 dollars par  minute pour la publicité glissée 
entre 10 h. 30 et 11 heures sur des réseaux N B C  com portant 180 stations 
et qui passe à 35 mille dollars pour soixante secondes d ’insistance hurlée 
entre 21 et 23 heures, les émissions de variétés présentées à M ontreux ont 
de douces raisons d ’être aux yeux et aux oreilles des quelque six millions 
d ’abonnés recensés dès 19 h. 30 sur ces réseaux de l’est.
Le dimanche était réservé à une excursion au glacier des Diablerets. 
Hélas ! panne de soleil et gelée intense ; à l’écran, le noir et blanc triom ­
phait.
* *
Une sentence nous a impressionné. Comme nous demandions à un jour­
naliste français quelles étaient, pour la distribution des émissions colorées, 
les chances des pays en voie de développement, il trancha net :
— Vous datez, mon cher ! O n parle maintenant de pays à vocation 
d ’émergence...
Il ne se passe pas une saison sans que l’un ou l’autre de 
nos journaux publie un article « nécrologique » sur le der­
nier mulet de tel ou tel village.
L’intrépide quadrupède disparaît lentement. Il n’en reste 
bientôt plus assez pour peupler « la fosse aux mulets » 
qu’un humoriste voulait créer au cœur de la Planta pour 
attirer les touristes.
Le cheval de selle, en retour, jouit d’une popularité 
croissante dans le canton. Les cours d’équitation ont été 
rendus accessibles aux bourses modestes. Les clubs éques­
tres se multiplient.
Plusieurs concours se sont déroulés ce printemps, tel 
ce premier rallye équestre valaisan que nous avons suivi 
pour vous de Champsec à Diolly en passant par les buissons 
d’Aproz et les eaux de la Morge.





T o u t  le m o n d e  se so u v ie n t  de l’é v én em e n t  que  fu t ,  en 1963, 
l ’expos i t ion  des p e in tu re s  de  Suzanne  A u b e r  organisée à l ’H ô te l  
de Ville de  M a r t ig n y  p a r  le C erc le  des beaux-a r ts  de ce t te  ville. 
La jeune  a r t is te  va la isanne  a, depuis , poursu iv i  u n e  b r i l la n te  c a r ­
rière. Ses exposi t ions à Par is  en 1964, à N e w  Y o r k  en 1965, o n t  
consacré un  ta le n t  d ’un e  or ig ina l i té  qui  jus t i f ie  sa f la t teuse  r é p u ­
ta t io n .  D u  19 mai  au  9 juin , elle a exposé à G enève  à la Galer ie
Z od ia q u e  un e  v ing ta ine  de ses œ u v re s  récentes  où  s’ép a n o u i t  
dans  u n e  belle m a tu r i t é  un  sty le  qui  h a rm o n ise  h e u re u se m e n t  
les valeurs  p las t iques et l ’in sp i ra t ion  poé t ique .  R a p p e lo n s  que  
S uzanne  A u b er ,  o r ig ina i re  de M a r t ig n y ,  s’est v u  d éce rn e r  le 
d ip lô m e  d ’h o n n e u r  du G r a n d  Prix  de Par is,  la médail le  d ’a rgen t  
de la Ville de  Par is et le P r ix  T h o r l e t  de l 'A cadém ie  française .
Rencontre spirituelle
G eorges Bocgeaud de C o l lo m b e y -M u ra z  et 
r és idan t  à Par is a gagné le G r a n d  Prix  de 
R o m e  du journal ism e.  U n  mill ion  de lires. 
Il a été accueilli pa r  le p rés iden t  Saragat  
e t  reçu  en  aud ience  p a r  le pape Paul VI.
C h a q u e  année  R o m e  fete  l ’a u te u r  du 
m ei l leur  ar t ic le  choisi  dans  la presse i n t e r ­
na t iona le  consacré  à la Ville éternel le.
Ce  fu t  Georges du collège de Sain t-  
Maurice, l ’au te u r  du  « Préau  » (G ra n d  
Prix  des cr i t iques  c o m m e  Sagan), l ’au te u r  
de « La Vaisselle des Evêques  » et qui  nous 
a n n o n ce  un  t ro is ièm e r o m a n  « La M arche  
de N u i t  » à p a r a î t r e  chez  Grasset .
Est-ce que  le Conseil  d ’E ta t  lui o f fr i ra  
l’apér i t i f  ce t  été ? Il fau t  a r ro se r  ça.
Les bergers 
de la Fête-Dieu
Après la procession les cartes. Le 
« Tantum ergo » se passe sur l’herbe. 
Les ombres jouent. Cela me rappelle 
cette petite histoire : des étudiants de 
Sion disputant de l’existence de Dieu 
avaient voté pour savoir s’i l  existe. 
Un coup de tonnerre avait sanctionné 
la votation.
Mais les bergers sont innocents : 
après les vêpres, la pipe. Et puis si 
l’on a gardé l’uniforme des gardes du 
pape ou le casque à Guillaume, eh 
bien ! un bon coup de sabre dans les 
bouleaux.
Notre atout c’est notre jeunesse.
On vous montrera des aviateurs et 
des varappeurs, ils ont les mêmes 
gueules.
E F W
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SKI D ’ÉTÉ
notre fortune
A ux plages de sable leur réplique de 
plages blanches ! Mais alors que les 
rivages maritimes sont immenses, in ­
terminables, nous sommes seuls à pos­
séder en Europe, avec les trois pays 
des Alpes, les champs de ski d’été.
Bien avant que les championnats du 
m onde ne soient courus a Portillio  
du Chili alors que l’été régnait en 
Europe, les glaciers et les hautes ré­
gions enneigées des Alpes attiraient les 
skieurs pendant la saison chaude. La 
H aute-R oute nous est familière.
C ’est ainsi que l’élite des différentes 
équipes nationales s’entraîne en été. 
Plus nombreux sont par exemple ces 
skieurs de l’été en Italie que ceux qui 
s’exercent en mêm e temps au Chili 
où pourtant c’est l’hiver !
L’été passé, 30 000 Italiens au moins  
ont consacré une semaine de vacances 
au ski, pratiqué en cette saison dans 
dix-neuf stations des Alpes, dont Alpe-  
d’Huez, Val-d’Isère, Courmayeur, Cha­
m onix, Alagna, Madesimo, Stelvio, 
Cevedale, Passo del Tonale. Pour la 
Suisse, Corvatsch, Jungfraujoch, Les 
Diablerets, Saas-Fee.
Il y  a quelques années, Cervinia, 
la station sœur de Zermatt, inaugu­
rait avec succès le ski d’été sur le 
Plateau Rosa en territoire suisse. C ’est 
la Cervinia S. A. qui a demandé la 
concession à la com m une de Zermatt 
pour l’installation de monte-pentes  
volants dans cette région. Mais, de 
Zermatt, il fallait alors rejoindre le 
Plateau Rosa à pied, ou plus tard en 
chenillette.
Depuis l’hiver passé, le plus long  
skilift du m onde en raccourcit agréa­
blement l’accès. Et de m êm e le skilift
 
qui, partant du col du Théodule, re­
joint la Testa Grigia et le départ des 
quatre m onte-pentes placés sur le pla­
teau. Ski sans frontières ! Ski sans pas­
seport ! L’entente très cordiale qui 
règne entre les deux stations du pied 
du Cervin et les deux sociétés de re­
m ontées mécaniques a permis la sup­
pression des formalités. Le Plateau 
Rosa est donc devenu le plus grand 
centre de ski d’été des Alpes.
Les deux écoles de ski de Cervinia 
et de Zermatt tiennent 60 professeurs 
de ski à la disposition des amateurs 
de ce sport merveilleux qui concilie 
les joies de l’hiver et le ciel d’été, dans 
le plus beau cadre naturel du monde.
Bravo Zermatt !
Treize Etoiles.
Das P la teau  Rosa h a t  m i t  « Rosa  » als 
N a m e  o d e r  « Rosa » als Farbe  n ich ts  
gem einsam  u n d  b e d e u te t  G le ts ch e r ­
pla teau ,  wie auch  d e r  M o n te  Rosa 
G le tsche rbe rg  g e n a n n t  w ird .  Es liegt 
auf  Schw eizer  Boden, e in g eb e t te t  z w i ­
schen d e r  Testa G rig ia  3480 m an der  
i ta l ien ischen G re n z e  —  w o h in  von  
d em  b e n a c h b a r te n  C e rv in ia  zwei L u f t ­
se i lbahnen h in a u f fü h re n  — u n d  dem  
Klein M a t te rh o r n  3884 m, sowie dem  
an g ren zen d en  B re i th o rn p la te a u ,  läuft  
ü b e r  den  T h eo d u lg le tsch e r  am T heo-  
dulpass u n d  T h e o d u lh o rn  v o rbe i  zum  
T ro c k e n e n  Steg 2939 m, d e r  E n d ­
s ta t ion  d e r  L uftse i lbahn  Z e rm a t t -  
F u rg g -T ro c k e n e r  Steg m i t  100 P e r ­
sonen  fassenden K ab inen .  Von hier  
n u n  f ü h r t  d e r  längste  G le tschersk il if t  
d e r  W elt  ü b e r  2,6 km  z u m  Furgg-
sa tte l 3365 m, an die i talienische 
G renze .  D ie erste  rassige S k iab fah r t  
f ü h r t  um  das T h e o d u lh o rn  zu einem 
S chlepp lif t  nach  dem  Theodulpass . 
H ie r  s te h t  ein ganz jäh r ig  b e t r iebener  
Sk il if t  —  wie übr igens  auch  der  
G le tschersk i l i f t  Fu rggsa t te l  —  der  
ü b e r  1250 M e te r  z u r  Testa  Grigia 
f ü h r t .  A u f  dem  Pla teau  Rosa  w erden  
im  S o m m e r  (ab ca. m i t t e  Jun i)  vier 
w eite re  Skil ifte  aufgestellt ,  die eine 
d u rc h s c h n i t t l ic h e  Länge von  800 M e­
te r  aufweisen u n d  w o v o n  der  längste 
u n d  jüngste  auf 3820 M e te r  h in a u f ­
f äh r t .  D ie  S k iab fah r ten  sind g rosszü ­
gig m a r k ie r t  u n d  d u rc h  e r fa h ren e  
B e rg fü h re r  gesichert.  R a u p e n fa h rz e u ­
ge u n te rh a l t e n  den  Pisten- u n d  R e t ­
tungsd iens t .  D ie  längste  S k iab fah r t  
geh t  ü b e r  6,5 k m  z u m  T ro ck en e n
K le in  M a t te r h o r n  3884 m
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L egende
1 Sk i l i f t  N r .  1 P la te a u  Rosa
2 Sk i l i f t  N r .  2 P la te a u  R osa
3 S k i l i f t  N r .  3 P la te a u  Rosa
4 S k il if t  T h eo d u lp a ss -T es ta -G r ig ia
5 Sk i l i f t  N r .  5 P la te a u  Rosa
6 S k i l i f t  F u rggsa t te l  2,6 km
7 S ch lep p l i f t  T h eo d u lp ass
P la te a u  R o sa  3500  m T es ta  G r ig ia  
C e rv in ia Steg die  M ö g lich k e i t  die S k iau srü ­
s tu n g  z u  m ie ten .  V erp f le g u n g ss tä t te  
bef inden  sich au f  T ro c k e n e r  Steg, 
G andegg-T esta  G r ig ia -T h e o d u lh ü t te -  
Schwarzsee.
D ie  Skischule  Z e rm a t t  w ird  ihren  
B e tr ieb  au f  T ro c k e n e r  Steg u n d  Testa 
G rig ia  e in r ich ten .  D ie  T ag esk a r te  k o ­
ste t  Fr.  15.— , 3 Tage m i t  G ü l t ig k e i t  
w ä h re n d  9 Tagen Fr. 40.— , 6 Tage 
m i t  G ü l t ig k e i t  w ä h re n d  18 Tagen 
Fr. 70.— .
D e r  S k ibe tr ieb  w ird  je n ach  Schnee- 
u n d  W it te ru n g sv e rh ä l tn is s e n  v o n  f rü h
m o rg en s  bis ca. 13.30 a u f re c h te r ­
h a lten .  S o n n en sc h u tz  ist u n e n t b e h r ­
lich. Bereits 1966 h u ld ig ten  w ä h re n d  
d e r  M o n a te  Ju li  u n d  A u g u s t  täg lich  
ca. 1200 bis 1500 S k i fa h re r  auf  P la ­
teau  Rosa  ih rem  L ieb lingsspor t .  M e h ­
re re  S k in a t io n a lm a n n sc h a f te n  b e n u tz ­
ten  das ideale Skigelände als Schnee- 
u n d  H ö h e n t r a in in g  im S om m er.
D a m i t  h a t  Z e rm a t t  eine neue  A t ­
t r a k t io n  fü r  den  S o m m e r  geschaffen, 
die h eu te  schon  v o n  E rfo lg  g e k rö n t  
ist.
Steg m i t  e inem  H ö h e n u n te r s c h ie d  
von 920 M eter.
In f re u n d n a c h b a r l ic h e r  Z u s a m m e n ­
arbe i t  m i t  C e rv in ia  sind  folgende 
k o m b in ie r te  A b o n n e m e n te  e rhä l t l ich  : 
T ageskar te  Fr.  30.—
3 a u fe inande rfo lge nde  Tage 70.— 
3 A usw ah ltage  80.—
7 a u fe inande rfo lge nde  Tage 140.— 
7 A usw ah ltage  170.—
gültig fü r  die H in -  u n d  R ü c k fa h r t  
auf der  L u f tse i lbahn  Z e rm a t t -F u r i -  
F u rg g -T ro c k e n e r  Steg u n d  u n b e ­
sc h rän k te  B e n ü tz u n g  aller Skilifte  im 
R a u m e  P la teau  Rosa .  D ie  T agesw ahl ­
a b o n n em en te  sind besonders  in te res ­
sant, ges ta t ten  sie d och  dem  S o m m e r ­
gast abw echslungsweise auch B e rg to u ­
ren u n d  Spaziergänge zu  u n t e r n e h ­
men. Z u d e m  bes teh t  auf  T ro c k e n e r
Zermatt Plateau Rosa, 3500 m
eröffnet das grösste organisierte Sommerskigebiet der Alpen
Sprache — 
Damm oder Brücke
S eltsam  w id e rs in n ig es  Z u sa m m e n tre f f e n  : A u f  den  T a g  g enau ,  als am  
3. F e b r u a r  1967 im  W all is e r  G rossen  R a t  ein P o s tu la t  z u r  F ö rd e ru n g  
d e r  z w e iten  L an d e ssp rac h e  e n tw ic k e l t  u n d  a n g en o m m en  w u rd e ,  das 
ü b r ig en s  m e h rh e i t l ic h  v o n  w e lschen  G ro s s rä te n  m itu n te rz e ic h n e t  w a r ,  
erschien  im  « B r ü c k e n b a u e r  » ein A r t ik e l  u n te r  dem  T ite l  : « D a m m  gegen 
d ie W elschen  ».
So sehr uns derse lbe  f reu te ,  weil  d a r in  w ie d e r  e inm al  v o n  unserm  
D e u tsc h w a l l i se r  S c h r i f ts te l le r  A d o l f  F u x  die R e d e  w a r  als d e m  treu en  
V e r fe c h te r  u nse re r  M u t te r s p ra c h e ,  so w en ig  v e rm o c h te  u n d  v e rm a g  die 
d a h in t e r  s teh en d e  Z u m u tu n g  zu  b e fr ied igen ,  es sei ein  D a m m  gegen die 
W elschen  a u fz u r ic h te n ,  um  w ie  es w ö r t l ic h  heisst, « das t a l a u f w ä r t s  k r ie ­
c h en d e  W elsch tu m  zu b e k ä m p fe n  ».
Ein Sprachen-Damm also ! U n d  w i r  leben im Z e i ta l t e r  d e r  im m er  
w ie d e r  fo rc ie r t  g ep red ig ten  u n d  jed en  T a g  neu  v e rsu c h te n  V e rs tä n d ig u n g  
z w ischen  M enschen  u n d  M e inungen .  Im  Z e i ta l t e r  a uch  des im m er  la u te r  
g e fo rd e r te n  D ia lo g s  ü b e r  a lle  G re n z e n  h in w eg ,  ü b e r  die G re n z e n  des 
L andes ,  d e r  S p rach e ,  d e r  R e lig ion ,  d e r  P o l i t ik .
W ie  w o l len  w i r  —  w e n n  n ic h t  d u rc h  d ie  S p ra c h e  —  e inen solchen 
D ia lo g  a n b a h n e n ,  eine  d e ra r t ig e  V e r s tä n d ig u n g  h e rb e i fü h ren  ! Freilich ,  es 
sei zugegeben  : es ist e tw as  E igen-  u n d  E in z ig a r t ig es  u m  die M u t t e r ­
sprache.  U n d  es g e b ü h r t  E h re  a ll  d enen ,  d ie  sich fü r  de ren  R e in e rh a l tu n g  
e insetzen  eh u n d  je.
I s t  es a b e r  n ic h t  au ch  e tw as  H e r r l ic h e s  u m  die S p ra c h e  d e r  ä n d e r n  ? 
U m  jene  S p rach e ,  d ie  uns  heu te  so v ie l fä l t ig  u n d  m an n ig fa c h  a u f  S c h r i t t  
u n d  T r i t t  v e r fo lg t .  W ir  leben n ich t  m e h r  im Z e i ta l t e r  d e r  A b k a p se lu n g ,  
u n d  m i t  unse rm  sp ra c h lich en  E ig e n b rö t le r -D a s e in  ist es e n d g ü l t ig  vorbe i.  
Se i t  R a d io  u n d  Fern seh en  uns d ie  f rem d es te  W e l t  zu  G a s t  b r in g en  u n d  
u n v e r s ta n d e n e  A l le rw e l t s la u te  bis in unse r  Z im m e r  t rag e n ,  ist es d i r e k t  
S ünde ,  d ie  sich uns b ie ten d e  G e leg e n h e i t  z u r  E r le r n u n g  d e r  f re m d e n  S p r a ­
che n ic h t  a u sn u tz e n  zu  w o l len ,  e rs t  re ch t  in e inem  zw e isp rac h ig e n  K a n to n ,  
w ie  w i r  ihn haben .
D u r c h  eine lange  gesch ich tliche  V e rg an g e n h e i t  s ind  w i r  das g ew o rd en ,  
w as  w i r  h e u te  s ind ,  eben d ieser  zw e isp rac h ig e  K a n to n ,  d e r  sich im m erh in  
h eu te  z u m  k la re n  B ewusstsein  d u rc h g e ru n g e n  h a t ,  e ine  k u l tu re l le  u n d  
p o l i t i sche  M a c h t  sein zu  k ö n n e n ,  w e n n  w i r  —  s ta t t  D ä m m e  a u fz u r ic h te n  —  
der Sprache Brücken bauen würden, u n d  so die S p ra c h e  se lber B rücke  
w ü r d e  zu m  gegenseitigen  bessern V ers tä n d n is ,  z u r  pe rsön l ich en  E n t f a l tu n g  
u n d  z u r  a l lgem e inen  in n e rn  B ereicherung .
W ir  W all ise r  h a b en  in d e r  V e rg an g e n h e i t  m e h r  als genug  T ren n e n d es  
u n te r  uns gehab t .  D e r  Schw ie r ig k e i ten ,  d ie  w i r  uns hü b en  u n d  d rü b e n  
selber schafften ,  gab  es m e h r  als genug. A n  a llen  w o h l  n ich t ,  a b e r  am  
G ross te i l  d a v o n  w a r  s icher die u n v e r s ta n d e n e  Z w e isp rac h ig k e i t  schuld .  
Je  n a ch d e m  n ä m lich ,  w ie  w i r  diese au ffassen  u n d  v e rs tehen ,  k a n n  sie das 
W ild w a sse r  sein, das v e rw ü s te t  u n d  v e rh ee r t ,  k a n n  a b e r  a uch  die W asse r ­
quelle  sein, die L ic h t  b r in g t  u n d  W ä r m e  schafft .
B e d au e rn  w o l len ,  ein z w e is p rac h ig e r  K a n t o n  zu sein, gilt  h e u te  n ich t  
m ehr .  D ie  V e ru m s tä n d l ic h u n g e n ,  die so ein d o p p e lsp rac h ig es  S taa tsw esen  
a l l z u o f t  m i t  sich b r in g t ,  w e rd e n  f r ü h l in g h a f t  ü b e r so n n t  v o m  selbstsichern 
u n d  e ro b e ru n g s f re u d ig en  O p t im ism u s ,  w ie  er jed e r  neuen  S p ra c h e  in n e ­
w o h n t .
N i c h t  das  ist zu  wissen w ich tig ,  o b  unsere  h eu tige  P r im arsch u le  zum  
Beispiel p r o  W o ch e  n och  zw ei S tu n d e n  e rü b r ig en  w ü r d e  fü r  d ie  E r le rn u n g  
d e r  z w e i te n  L andessp rach e .  W ic h t ig  ist e inz ig  u n d  a lle in ,  ob w i r  dem 
S p r a c h e n w u n d e r  geis tig  o ffen  stehen, d a n n  sp r in g en  T ü re n  a u f  —  T ü re n  
z u r  E in s ich t  u n d  z u m  F o r t s c h r i t t  —  in d e r  h in te rw ä ld le r i sch s ten  B erg ­
gem einde.
U n d  v o r  a llem  w ic h t ig  u n d  w esen t lich  ist, dass w i r  wissen : D ä m m e  
sind  das  n e g a t iv e  E le m en t ,  D ä m m e  riegeln  ab  u n d  v e rsc h an z en  gegen 
U nhe i l .  U m  N e u l a n d  zu  erschliessen, u m  in d ie  Z u k u n f t  zu  fü h re n  : d a z u  
b r a u c h t  es B rü ck en ,  B rü ck en  des V erstehens,  B rü c k en  des V e r t rau e n s .  D ie  
B rücke  d e r  S p rache .  A lp h o n s  P fa m m a t te r .
Hyde Park
C o m m e  à H y d e  P a rk  où  le p re m ie r  venu  
p e u t  d isc o u r ir  s’il t r o u v e  un  aud ito ire ,  
souffrez ,  tou r te re l les ,  pa lom bes ,  ram iers  
mes frères , que  je vous h a ran g u e  du  h a u t  
de m a m arqu ise .
R am ie rs ,  pa lom bes ,  t o u r te re a u x  mes f rè ­
res, voilà t r o p  lo n g tem p s  q u ’on  nous p i ­
geonne.
D e S a lom on  à Picasso, on  nous  a t o u ­
jours  pris  p a r  les g rands  sen t im en ts .  M on  
p e t i t  p igeon  par-c i,  ma b lanche  co lom be  
par-là . . .  N o u s  en avons plein le bec, des 
ram eau x  d ’o liv ier  et des c o u rr ie rs  du 
c œ u r .  Plein les pa t tes  aussi, depuis  que  les 
é ta ts -m a jo rs  nous b a g u en t  p o u r  jo u e r  à 
p igeon-vole .
Mais l’h o m m e  est ing ra t .  Voyez  les 
faits : n o t r e  p i tan ce  s’a p p a u v r i t  tand is  que 
nous c o n t in u o n s  à e n r ic h i r  la l i t té ra tu re  
et les chansonnie rs .  Voici passé t r e n te  ans 
q u e  la b lan ch e  co lo m b e  —  N in a  si je 
succom be  — ra p p o r te  p a r  la f en ê t re  — 
l’âm e qui p e u t - ê t r e  — sur  un  air  de tango, 
a disparu .
C e cas de longév ité  nous agite dans nos 
colloques en roués  où r ien  ne se décide. 
Q u e  faire, si la Pa lom a est increvab le  ? Si 
le p ro b lè m e  du  v ieill issement de nos t r ib u s  
s’a jou te  aux soucis causés p a r  le b i r th  
c o n t ro l  ? O ù  a llons-nous  si les édiles nous 
s u p p la n te n t  dans le b la n c h im e n t  des faça ­
des ? S’ils v eu le n t  é to u f fe r  dans l’œ u f  des 
c o l lab o ra teu rs  p rê ts  à s t im u le r  le to u r ism e  
c o n t r e  une  becquée  de pain  sec ?
Est-ce aveug lem en t ,  es t-ce calcul ? Les 
h o m m e s  nous p r ê t e n t  u n e  belle âme et 
nous n o u r r i s sen t  de c ro û to n s .  A leurs 
pieds, nous les n a rg u o n s  im p u n é m e n t  en 
leur  jo u a n t  la p arod ie  hum aine ,  ils res ten t  
béats.
Q u i  se pav an e  sur  la place ? Q u i  plas­
t r o n n e  sur  le parv is  ? Q u i  est avide ? Çfui 
a r ra c h e  au voisin le m o in d re  p ro f i t  ? Q ui 
s’assemble p o u r  p o u rsu iv re  des m o n o lo ­
gues? Q u i  s’agite, to u jo u rs  affa iré  et jamais 
labo r ieux  ?
Le plus grave, tou te fo is ,  n ’est pas que 
l ’h o m m e  soit  ob tus .  L ’h o m m e  est nuisible. 
Il a in v e n té  les deu x -ch ev au x  et su p p r im é  
les di ligences. L ’h o m m e  salit  t o u t ,  il laisse 
d e r r iè re  lui, su r  les parcs au tom obiles ,  
des taches m inéra les  et insipides. R é ta b l is ­
sons les a ttelages e t  leurs tra înées  n o u r ­
ricières,  l ’enjeu de nos querelles red ev ien ­
d ra  savoureux .
U n  jour ,  j ’ai c ru  que  m o n  souha i t  se 
réaliserait . Les c i toyens  de n o t r e  ville se 
d isp u ta ie n t  à p ro p o s  d ’un m u le t  et de son 
socle. Ce m a n g e-av o in e  un e  fois placé, j’ai 
g u e t té  t o u t  un jour. H élas ! rien à espérer  
de l ’anim al,  ni d e v a n t  ni derrière .
R ien  ne va plus dans le m onde .  Le 
r am eau  d ’o liv ie r  se fane dans mes bagages. 
Il faudra it . . .
A ce m o m e n t ,  n o t r e  o r a t e u r  p r i t  un 
envol th é â t ra l  p o u r  faire  le coup  de bec 
au sol, a u to u r  d ’une  m ie t te  volée, sous 
l ’œil a t t e n d r i  d ’un poli t ic ien  qui p rép a ra i t  
là son p ro ch a in  discours , où  les p rob lèm es 
généraux  é ta ien t  rétréc is ,  curieuse c o ïn ­
cidence, à l ’échelle des nécessités du clan.
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L'assemblée bourgeoisiale de Griment%
vue p a r  un étranger
Le village de G r im e n tz  reg o rg e  de m o n d e ,  d ’h o m m e s  s u r to u t ,  car  
dem a in ,  d eu x ièm e  sam edi de janv ie r ,  se t ie n d ra  l ’assemblée annuelle  
des bourgeo is  de la c o m m u n e .  La bourgeo isie  possède sa p ro p re  
m aison,  la plus g ran d e  et l’u n e  des p lus anciennes du  village (1550). 
L ’assemblée co m m e n c e  dès le m a t in  à la cave. T ous  ne  s o n t  pas 
enco re  là lo r sq u e  le p ré s id en t  M e in rad  Salamin réc lam e le silence 
e t  p r o n o n c e  u n e  p r iè re  p o u r  les bourgeo is  de G r im e n tz  décédés 
au cou rs  de l’année.
Il d o n n e  ensu ite  la p aro le  au « T sân iau  », A lb e r t  V u a rd o u x ,  
et lui r e m e t  u n e  jauge m a rq u é e  de p lusieurs  encoches. « Celle-ci, 
messieurs, di t-i l ,  est la dern iè re .  » A près  q u o i  o n  d é b o n d e  le gros 
to n n e a u  d u  coin , qu i  p o r te  la d a te  de 1888. « C ’est le to n n e a u  de 
l ’évèque, m e  glisse le p ré s id en t  à l ’oreille, c ’est d e  celui-ci que  
nous b o iro n s  a u jo u rd ’hui.  » A lb e r t  V u a rd o u x  en fonce  la jauge 
dans le to n n e a u ,  puis la p ré sen te  au p rés iden t ,  qu i  a p p ro u v e  d ’un  
signe d e  tê te .  « C ’est en règle, messieurs », cr ie-t- i l .  Il a cons ta té  
q u e  le n iveau  du  v in  dans le to n n e a u  est le m êm e  q u e  l’an d e r ­
nier .  L ’assemblée p e u t  siéger. La séance p r o p re m e n t  d ite  a  lieu dans 
la salle du  deux ièm e  étage. E n  m o n t a n t  l’escalier, R o b e r t  R o u v in ez ,  
le caviste, m e p r e n d  à p a r t  : « C ’est du  v in  de  nos p ro p res  
v ignes », déc la re - t - i l  a v an tag e u sem en t ,  « dans la  vallée du  R h ô n e .  
E n  m ai, sept ou  h u i t  m ois après la vendange ,  nous  le t r a n s p o r to n s  
ici su r  la m o n ta g n e ,  o ù  il m û r i t  et se bon if ie  à l ’a l t i tude .  C ’est 
p o u rq u o i  nous  l-’appe lons  « v in  d u  glacier ». N o u s  allons le 
g o û te r  ».
E t  sans t a rd e r ,  le vin coule  dans les gobelets de bois de mélèze. 
C ’est du  f e n d a n t  o rd ina ire .  Le m eil leu r  c ru ,  la m alvoisie ,  est 
réservé  p o u r  l ’après-m id i ,  car  l ’assemblée d u re  t o u te  un e  jo u r ­
née. Seuls les bourgeo is  y  p r e n n e n t  p a r t .  U n e  cen ta ine  d ’en t re  
eux so n t  m a in te n a n t  assis cô te  à cô te  dans la salle du  deux ièm e 
étage, d o n t  les parois  s’o r n e n t  de  longues files de channes  d ’étain. 
Q ue lques  douza ines  de  ces channes  se t r o u v e n t  su r  les tables 
ru s t iques  et cen tena ires ,  tand is  que  le p ré s id en t  r e n d  c o m p te  de 
la gestion du  Conseil .  La bourgeo isie  a de belles p rop r ié té s ,  120 
ares de vignes à Sierre, des fo rê ts  aux  a len to u rs  du  village — 
ce t te  année  on  a v e n d u  125 n r ! de bois —  plus que lques  m o ind res  
parcelles disséminées. Il d o n n e  les chiffres  des rece ttes  e t  des 
dépenses. « Q u e lq u ’un  d em an d e- t - i l  la p a ro le  ? » Mais les bourgeo is  
lui f o n t  con f iance  et, é lev an t  leur  coupe,  se c o n te n te n t  d ’o p in e r  
du  b o n n e t  en signe d ’a p p ro b a t io n .  C e  n ’est q u ’à la v o ta t i o n  que  
les langues se dé l ie ron t .  « V ou lons-nous ,  p ro p o se  le D r B ourgu i-  
ne t ,  am énage r  un b o u t  de t e r ra in  p o u r  les cam peurs  ? J ’h ab i te  
la ville et je sais que  ces choses o n t  du  succès, c ’es t -à -d ire  qu e  cela 
am ène de l’a rgen t.  » Mais l’assemblée ne v e u t  r ien  savo ir  de ce tte  
in n o v a t io n .  O n  p ro p o se  à la bourgeoisie  d ’ache te r  un  m o rceau  
de t e r ra in  en b o r d u re  de la r o u te  de Sain t-Jean .
—  Q u e  v a u t  ce t e r ra in  ? d em an d e  le c o m m u n ie r  Loyet.
— Nous en avons besoin pour  entreposer nos bois, explique 
le président.
— Pas d ’acco rd  ! c r ien t  L o y e t  et B ourgu ine t .
—  Si nous  p o u v o n s  déposer  le bois d e v a n t  la m aison de M. 
Loyet et dans le ja rd in  de M. B o u rg u in e t ,  alors pas besoin d ’ache ­
te r  le te r ra in ,  concède  le présiden t .
—  E n te n d u  ! r é p l iq u e n t  les deux  opposan ts .
D ehors ,  la neige t o u rb i l lo n n e  ; mais dans la salle il fa i t  chaud . 
Peu à peu  les bou rgeo is  o n t  to m b é  la veste. Les channes  o n t  déjà 
c irculé p lusieurs  fois. Son t  p résen ts  aussi des bourgeo is  émigrés, 
mais chacu n  a r e c o n n u  les visages inhab itue ls .  Il y a un  c hano ine  
du G ra n d -S a in t -B e rn a rd ,  un p h a rm ac ien  de G enève ,  un  é tu d ia n t  
de L ondres ,  un  juge au t r ib u n a l  de L ausanne. Bourgeo is  de G r i ­
m en tz ,  ils siègent avec les paysans du  village. P o u r  r ien  au m o n d e  
ils ne v o u d ra ie n t  m a n q u e r  la séarjce.
A m idi,  on  sert  la rac le t te .  A h  ! vo ilà  p o u rq u o i  depuis  h ier  
soir dix meules de  f ro m ag e  a t t e n d e n t  su r  un e  table . T and is  q u ’on 
d istr ibue les assiettes, dehors ,  t ro is  jeunes bourgeo is  son t  affairés 
d evan t  des feux de bois. Les meules so n t  par tagées en deux, et la 
t ran ch e  exposée au b ras ie r  ju sq u ’à ce que  la surface  soit fondue .
D ’u n  r a p id e  revers  de  lame, o n  racle  la- cou ch e  ram oll ie  su r  u n e  
p lan ch e  q u ’u n  des garçons  a p p o r t e  le s te m en t  dans la salle,  fa isant 
passer  s u r  l’assiette la p â te  o n c tu eu se  et p a r fu m é e .  U n e  v in g ta in e  
de  jeunes gens f o n t  en c o u r a n t  la n a v e t te  avec les assiettes —  les 
p o r t io n s  so n t  pe t i tes  —  et il f au t  t r o t t e r ,  ca r  la rac le t te  d o i t  se 
d égus te r  b rû la n te .  O n  la m a n g e  avec des p o m m es  de t e r re  en robe  
des c h a m p s  ou  avec d u  pain ,  assaisonnée de p o iv re  et acc o m p a ­
gnée de c o rn ic h o n s  e t  de pe t i ts  o ignons.  Les jeunes bourgeo is  n o n  
m ariés  se rv e n t  les anciens ; ils se rég a le ro n t  aussi à leur  to u r ,  et
il est p lus  de 2 heures de l ’ap rès-m id i  lo r s q u ’o n  descend  d’u n  étage 
dans la salle d i te  des « fan tô m es  » p o u r  p r e n d re  le café, ac c o m ­
p ag n é  d ’u n e  b o n n e  lam pée  de m arc .  R a c le t te  et v in ,  pu is  m arc  
su r  v in  r e n d e n t  q u e lq u e  peu s o m n o le n t  le n o n -b o u rg e o is  q u e  je 
suis, pas au p o in t  tou te fo is  de m ’e m p ê c h e r  de v o i r  que  l’on  p r o ­
cède m a in t e n a n t  à la r é p a r t i t io n  des bénéfices, qu i  se m o n te n t  
p o u r  l’a n  d e rn ie r  à 15' f rancs p a r  h o m m e .  C h a q u e  bourgeo is  reço i t  
en o u t r e  un  pain  fab r iq u é  spécia lem ent,  le « cressin », en fo rm e  
de tu rb a n .  Puis v ie n n e n t  les mises à la criée des bois de la b o u r ­
geoisie ; cela d u re  ju sq u ’à 5 heures. Sur  ce, v ie n t  la se conde  rac le t te ,  
accom pagnée  ce t te  fois du  m eil leur  v in , la malvoisie.
D ans  le b r o u h a h a  qui s’ensu it ,  je m e  t r o u v e  à cô té  du  d é t e n ­
t e u r  de la jauge, A lb e r t  V u a rd o u x  l’aîné. « A u tre fo is ,  m e  dit-i l ,  
seuls les bourgeo is  h a b i t a n t  G r im e n tz  p o u v a ie n t  v e n i r , à  l ’assem­
blée. C e t t e  re s t r ic t io n  a été h e u re u se m e n t  r a p p o r t é e  il y a q u a t r e  
ans. O n  est ici c o m m e  à un e  r é u n io n  de fam ille  ; o n  y rev o i t  
d ’anciens amis. Tenez ,  voilà  m o n  fils Vital. Il é ta i t  m a î t r e  sk ieu r  
et avec son équ ipe  il a gagné u n  b â to n  d ’a r g e n t  au c o n co u rs  des 
p a trou i l le s  m ilita ires . M a in te n a n t  il t rava il le  au b a r ra g e  de M o iry  
avec une  t r e n ta in e  de gars de G r im e n tz ,  mais  il est seul du  g roupe  
q u i  soit  p résen t .  Les au tres  n ’o n t  pas pu  descendre ,  il y  a là -h a u t  
deux  m è tre s  de neige et d an g e r  d ’avalanches.  M êm e l ’hé licop tè re ,  
q u i  fai t  h a b i tu e l le m e n t  la course  c h a q u e  samedi,  n ’a pas pris  l’a ir  
a u jo u r d ’hui. Le p i lo te  s’appelle  (Geiger  ; vous  avez  p e u t - ê t r e  
e n te n d u  p a r le r  de lui. A u jo u r d ’hu i  ils so n t  to u s  restés là -hau t ,  
sauf Vital. Lui,  il r e n t r e  c h a q u e  soir  à la m aison  : d em i-h e u re  de 
descen te  et d eux  heu res  p o u r  r e m o n te r  ; c ’est spo r t i f ,  ces jeunes. 
E t  il ne b o i t  pas un e  g o u t te  ; ça, je  le sais ; mais je cro is  q u ’il 
est le seul. »
A 8 heures  d u  soir, le d e r n i e r  f ro m a g e  est m angé.  D e v a n t  les 
foyers  g isent les c roû tes ,  t r is tes  débris.  La fin de la fête  se passe 
de n o u v e a u  à la cave ; mais la  m o i t ié  des bourgeo is  se so n t  éclipsés. 
La jauge g raduée  qu e  le p ré s id en t  r e m e t  à A lb e r t  V u a r d o u x  nous 
d ira  p o u r q u o i  : la no u v e l le  coche, qu i  m a rq u e ra  j u s q u ’à l’année  
p r o c h a in e  le n iveau  du  v in  dans le to n n e a u ,  est d ’u n  b o n  b o u t  
p lus bas que  ce matin-. E t  les au tres  to n n e a u x  de f e n d a n t  e t  de 
m alvoisie  ne so n t  pas m êm e  en tam és.  M ichel  van  den Plas.
T r a d u i t  p a r  L. S M avec  l ' a u t o r i s a t i o n  de  I’« Elzev icr s  W e c k bl a d  • d ’A m s t e r d a m .
'Jïôtlns oaLaisans
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
M o n  cher ,
Le V a la is  est en p le in  sur  sa lancée des fest iv i tés  de  p r in te m p s ,  avec  ses 
f lon s- f lo n s  de  fan fa re s ,  ses fes t iva ls  e t  ses kermesses, in d if fé re n t  au  gel 
qu i  v ie n t  d ’a n é a n t i r  des récoltes  et à  pe ine  au  f a i t  des é vénem en ts  d u  
M o y e n -O r ie n t .
D e p u is  quelques années,  des o rg a n is a te u rs  avisés se so n t  aperçu s  que 
nous  m an q u io n s  de  m a n ife s ta t io n s  p o u r  o c cu p e r  nos d im anches .  Ils en o n t  
a jo u té  à  u n e  liste d é jà  im p ress io n n an te .
E t  tu  con n a is  l ’a m b ia n ce  : s’il f a i t  beau  la  ten te  est u n e  é tu v e  où  on 
y  jo u e  des m o rc e a u x  que  p e rso n n e  n ’écoute  ou  p re sq u e  e t  on  y  déb ite  des 
d iscours  q u i  to m b e n t  d a n s  l ’in d if fé ren ce  générale .
P a r  b o n h e u r ,  les j o u r n a u x  les r e p r e n n e n t  le len d em ain ,  ce q u i  p e rm e t  
à  que lques  spécialis tes de  les p asse r  au  tam is  et de  su b o d o re r  les in ten t io n s  
p o l i t iq u es  de  ceux qui les o n t  p rononcés .
E t  p o u r t a n t ,  d a n s  u n e  fê te  que  je f ré q u en te ,  on  a su p p r im é  le discours 
d u  r e p ré s e n ta n t  d u  g o u v e rn em en t .  I l  y  eu t  que lques  p ro te s ta t io n s  : « Est-ce  
que  nos conseillers d ’E ta t  n ’o n t  p lu s  r ien  à  nous  d ire  ? » E t  si l ’u n  d ’eux 
a v a i t  p a r lé ,  inu ti le  de  te d i re  q u ’il a u r a i t  é té  t r a i t é  de  t roub le - fê te .
C o m m e  m e disais m o n  a m i J e a n  : « V o is - tu ,  la  m usique  c ’est l ’excuse 
des fes t iva ls  e t  les d iscours  le m a l  nécessaire. » C a r  é v id e m m e n t ,  ce qui 
im p o r te ,  c’est de  f a i re  m a rc h e r  la  c a n t in e  et la  to m b o la .
O n  ne  c h an g e ra  r ien  à  cela et puis,  ap rès  to u t ,  ce qu i  est posi t if ,  c ’est la 
r e n c o n t re  des h o m m es  p o u r  se sen t ir  les coudes.
M ie u x  v a u t  ça  q u e  la  g u e r re  ou  en core  des exp lo i ts  de  p la s t iq u eu rs  
q u i  f o r t  h e u reu sem en t  —  to u ch o n s  d u  bois —  n ’o n t  pas  encore  sévi en 
V alais.  Ç a  v i e n d r a  p e u t- ê t r e  !
E n  a t t e n d a n t ,  tu  sais que  nous  a v o n s  f o r t  a f fa i re  à  nous d é fendre .
D ’a b o r d  c o n tre  cet te  v i len ie  sans p ré c é d e n t  q u i  a  consisté  à  se rv ir  la 
ra c le t te  à  M o n t r é a l  en  u t i l i s a n t  d u  f ro m a g e  bernois .  I l  est v ra i  q u e  si tu  
v ien s  en V a la is ,  o n  te  m e t t r a  d ans  l ’assie tte  d u  fo n t in e ,  m ais  ici c ’est 
sans im p o r ta n ce .  T a n d is  q u ’au  C a n a d a  !
E nsu i te ,  sa is - tu  q u ’à  B erne  m êm e,  si j ’en crois u n  jo u r n a l  v a la isa n  
sérieux...  le p lus  f o r t  t i r a g e  d u  can to n .. .  n o t r e  conse il ler  féd é ra l  v a la isan  
fa i t  là  v ie  d u re  à  nos p ro p re s  d é p u té s  n a t io n a u x  en  leu r  m e s u ra n t  les 
subsides ou  en m e n a ç a n t  de  les rédu ire .
Il  est é v id e n t  que  ça  on  ne  l ’a v a i t  pas  p r é v u  : que  M. B o n v in  a u ra i t  
la  g a rd e  des f inances  suisses et se ra i t  a p p e lé  à  se r re r  les c o rd o n s  de  la  
bourse .  C ’est te l lem e n t  c o n t r a i r e  à  sa générosité  n a tu re l le  !
C a r  tu  sais, p o u r  nous  V a la isan s ,  Berne,  c ’est la  v a ch e  à  t ra i re .  Il 
su f f i t  to u t  s im p lem en t  que  nous  nous  d o n n io n s  des a llu res  de  sous- 
d é v e lo p p és  e t  ça  v ien t  to u t  seul. C ’est to u t  au  m oins  ce q u e  m ’a confié  un  
H a u t - V a la i s a n  : ga re  a u x  signes ex té r ieu rs  de  la  richesse q u i  p o u r r a ie n t  
nous  fa ire  s u p p r im e r  les su b v e n t io n s  !
O ù  ça  se gâte ,  c’est q u a n d  le ba il l i  be rn o is  v ie n t  p a r  ici v o i r  ce q u ’on 
f a i t  de  son a rg en t .  C ’est a lo rs  que  nous  nous  sou v en o n s  d u  fédéra lism e  
e t  que  r e n a î t  n o t re  e sp r i t  d ’in d é p e n d a n c e  :
—  Assez de  la  p a t t e  de  l ’o u rs  ! L ’a u to n o m ie  des c an to n s  sera it-e l le  
un  v a in  m o t  ?
P u is  le su r le n d em a in ,  ça  recom m ence .  Ç a ,  vo is - tu ,  c ’est la po l i t iq u e .  Si 
tu  ne  c o m p re n d s  r ien  à cela, v iens te p ro m e n e r  d a n s  la belle  n a tu r e  v a la i -  
sanne. E lle  a u  m oins  a  u n  c o m p o r te m e n t  c o n s tan t .
A u t r e  p o t in  ; sa is- tu  que  le c hem in  de  fe r  de  L oèche-les-B ains a  effec tué  
sa d e rn iè re  course  c a h o ta n te  ? V erse  avec  m oi une  la rm e  sur  cet é v én e ­
m en t ,  c a r  il est r a r e  d a n s  ce p a y s  où  dès q u ’un  ra i l  ex is te  il d e v ie n t  
une  in s t i tu t io n  n a t io n a le  ou  u n  m o n u m e n t  h is to r iq u e  à conse rver ,  avec  
son m a té r ie l  e t  son co rps  de  fonc tionna ire s .
M a is  c h u t  ! au  d e rn ie r  m o m e n t ,  j ’a p p r e n d s  que  le com ité  des officiers 
a o f f e r t  un  v i t r a i l  à  M. C h a u d e t .  On n ’en c o n n a î t  p a s  le sujet d a n s  le 
g r a n d  p u b l ic  et les su p p o s it io n s  v o n t  b o n  tra in . . .  la  su ite  est secret m il i ta ire .
Q u e  je te  signale  en f in  une  d é co n v e n u e  : je n ’ai pas é té  choisi p o u r  
fa ire  p a r t i e  de  la  l ie u ten an ce  suisse de  l ’o r d r e  d u  S a in t-S ép u lc re  de  J é r u ­
sa lem  g u i  a  ten u  ré ce m m e n t  ses assises à  Sion. C ’est un  p eu  v e x a n t ,  m ais  
il p a r a i t  q u ’il f a u t  re m p l i r  des q ua li tés  que  je n ’a i  pas.
D es gens com m e nous, c’est t o u t  juste  b o n  p o u r  des o rd re s  genre  
tas tev in ,  chan n e ,  g ro l la  ou  au tre s  réc ip ien ts  à  recev o ir  du  vin.
T a n d is  q u ’au  S a in t-S ép u lc re ,  j ’au ra is  reçu  des éperons  d ’o r  et un  coup  
d u  p l a t  de  l ’épée sur  l ’épau le .  C e  sera p o u r  la  p ro c h a in e  fois !
Bien à to i ! -, /
J ^ T
La chronique Je Pierre Béguin
S o lu t ion  du  p ro b lè m e  N " 22 
T e m p o  !
*  D  V  9 7 4 
Ç5 A  8 4
<0 V 10




10 8 6 5 2 
10
R  D  2 
8 6 5 4
♦
❖
A R  3 
D  V 
A 9 7 5 
R D  V 7
R  9 7 6 5 3 2 
❖  8 6 4  3
•î* 9 3
C o m m e n t  M. Sud rem p l i t- i l  son c o n t r a t  
de 4 Ç? co n t ré ,  su r  l ’en ta m e  du  R o i  de 
ca r reau ,  suivi d u  10 d ’a to u t  ? Le f lanc a 
beau  jo u e r  u n e  deux ièm e  fois a to u t ,  après 
av o i r  rep ris  la m a in  avec l 'As de ca rreau ,  
il ne  p e u t  p lus é c h a p p e r  à sa t r is te  fin.
Le d e m a n d e u r  c o u p e  en effe t  u n  c a r ­
reau  au m o r t ,  u n  p iq u e  en m ain ,  fai t  défi ­
le r  d eux  a to u t s  encore ,  p o u r  se t r o u v e r  
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S ur  les dern ie rs  a to u t s  de la m ain ,  il 
écar te  enf in  deux  p iques  d u  m o r t  e t  réd u i t  
le f lanc  d r o i t  à la seule levée de son choix.
E n  revanche ,  d eux  en tam es  suivies d ’une  
b o n n e  cadence  de jeu fe ra ien t  c h u te r  le 
coup . P o u rq u o i  ?
C ’est un e  s im ple  q u es t io n  de « T e m p o  », 
le c h a p i t r e  à t o u r m e n t  du  br idge ,  plus 
a rd u  qu e  l’ensem ble  des squeezes. E n  e n ta ­
m a n t  d u  R o i  de ca rreau ,  le f lanc  p e rd  un 
« t e m p s  », pu isque  le d e m a n d e u r  d o i t  lui 
céder  ce t te  levée a v a n t  de p o u v o i r  co u p e r  
u n  ca r reau  au m o r t .  O r ,  que l  est l ’ob jec t i f  
de la défense ? T i r e r  deux  fois a to u t ,  afin  
qu e  le d e m a n d e u r  ne puisse c o u p e r  deux 
c a r reau x  au  m o r t ,  et fa ire  sa u te r  ce v e r ro u ,  
l’As de trè f le  : t ro is  o péra t ions .  Elle dis­
pose p o u r  ce faire  de t ro is  tem ps,  l ’en ta m e  
e t  les d eux  reprises de m a in  à ca r reau .  Il 
s’agit  de ne  pas les gaspiller.  Elle p e u t  en 
t i r e r  p a r t i  dans n ’im p o r t e  quel  o rd re ,  ce 
qui n ’est f ic h t re  pas de  règle.
P a r  exem ple ,  elle e n ta m e  du  10 d ’a to u t ,  
joue trè f le  après av o ir  pris  la m a in  à 
ca r reau ,  e t  re joue  a to u t  après la deux ièm e 
levée de ca r reaux .  O u  bien, elle p a r t  d ’un 
trèfle ,  p o u r  t i r e r  deux  fois a to u t  ensuite .
Präsident 
M oritz Käm pfen
Eigenartig, wie rasch Politiker vergessen verden ! Wie 
leicht Finanzleute ersetzbar sind und Bankdirektoren 
durch Prokuristen ersetzt werden. Freunde aber sind 
einmalig. M ehr als acht Tage sind schon vergangen, 
seitdem K äm pfen M oritz  in Brig beerdigt worden ist, 
in jenem Friedhof, den er selber als S tadtpräsident schuf, 
derweil die Briger Pfarrkirche, die sein fernes Ziel — 
eines seiner vielen ferneren Ziele — war, noch nicht 
steht. Schon kann man sich den Gedanken an den Ver­
storbenen Freund überlassen, wie man sich irgendeiner 
Träumerei an altvergangene Dinge überlässt.
Meine Beziehung zu M oritz  Kämpfen w ar nie ohne 
neidvolle Bewunderung. Er w ar ja gerade nur so viele 
Jahre älter als dass die Beziehung etwas von « grossem 
Bruder » in seiner ganzen archetypischen Bedeutung 
haben durfte. Aber nicht nur dieser Altersunterschied 
prädisponiere zur Bewunderung. Auch die familiären 
Umstände taten das ihrige. U nd weil es nun schon so 
lange her ist, kann vielleicht diese strikt persönliche 
Erinnerung auch schon im Sinn eines Beitrages zur Ge­
schichte gedruckt werden : Sein Vater der alte Bürger­
meister Albert Kämpfen hatte bereits ein Automobil 
zu einem Zeitpunkt, da dies noch ans Sagenhafte grenzte. 
Aber dieser « Martini » — so hiess das Auto — dessen 
Schalthebel an der Aussenwand der Karosserie stund, 
war nicht das Einzige, was an der Familie Kämpfen 
betören war. Vielmehr schwebte über ihnen ein Über- 
mass an unbezähmbarer männlicher Schwärze, das an ­
dere Buben-Familien daneben verblassen liess. Ich habe 
Moritz Kämpfen als Schüler der dritten Realklasse in 
Brig erlebt, in einem Zeitpunkt und Alter, da mit dieser 
Klassierung der Gipfel der Emanzipation, der U nzim ­
perlichkeit verbunden war. W ir vom klassischen G ym ­
nasium fühlten uns allerdings als « Elite », nicht aber 
ohne den rauhen Wind, der in den Realklassen bliess, 
heimlich zu bewundern.
Das wird heute alles anders geworden sein, aber in 
der Perspektive der politischen Karriere von M oritz 
Kämpfen ist vielleicht dieses Hinüberschielen vom klas­
sisch Gebildeten zum erfolgreichem Realschüler sym pto­
matisch geblieben. Gerade dadurch, dass M oritz  K äm p ­
fen « nur » ein Postangestellter gewesen war, aber über 
eine Bildung und eine G ewandtheit verfügte, die er in 
Eton nicht eleganter hätte erwerben können, hat er alle 
wieder erstaunt und in den Schatten gestellt.
Natürlich, ein Aussenschweizer w ird die folgende 
Nüance nie ganz begreifen können. Einer, der nach 
1940 geboren ist, vielleicht übrigens auch nicht. Heute
ist das eben ganz anders. Aber damals stund das O ber­
wallis unter dem Zeichen der konservativ-christlich­
sozialen Feindschaft. Das waren noch Zeiten ! Zum 
ersten Mal hatte  man in der Walliser Politik entdeckt, 
dass es nicht mehr genüge, als Parteigänger von Schin- 
ner oder Supersaxo, Hans-Josi oder Kalesanz zu sein 
sondern suchte Ideologie als gemeinsamen Partei- 
Nenner. Die Konservativen schworen auf Pius den IX 
die Christlich-Sozialen auf Leo den X III .
U nd  interessanterweise, Kämpfen Moritz, der im 
Grunde genommen zum « Christlichen » praedestiniert 
gewesen wäre, wurde ein brandschwarzer Konservativer. 
Er hatte erkannt, wie leer die Programme der Parteien 
waren : Konfektions-Anzüge, die man nur mit einer 
starken Person auszufüllen brauchte. U nd er ha t jene 
Partei die am losesten Partei war, für sich genommen, 
so wie Napoleons Brüder das königreiche Europa unter 
sich verteilten.
N icht nur wir vom klassischen Gymnasium haben 
ihn, den Realschüler, darum  beneidet sondern auch 
viele klassiche Politiker. Erst jetzt, da er nicht mehr 
da ist, merkt man dann vielleicht, wie sehr Brig « seine » 
Gemeinde und die Konservativen « seine » Partei ge­
worden waren. Peter von Roten.
Des rep ré se n ta n ts  de t o u te  la n a t io n  et m êm e  des pays 
voisins o n t  acco m p a g n é  à sa d e rn iè re  d e m eu re  celui 
q u i  f u t  le p ré s id en t  de Brigue e t  le r e s ta u ra te u r  de 
son châ teau ,  le p ré s id en t  de l’U n io n  in te rn a t io n a le  
des maires, le p ré s id en t  d u  g ro u p e  du  to u r is m e  au 
P a r le m e n t  fédéral,  e t  l ’a n im a te u r  de  t a n t  d ’oeuvres 
de l’é co n o m ie  et d u  to u r ism e ,  des arts ,  de la c u l tu re .  
Le deuil est im m ense .  Il nous  laisse sans voix . Q u e  la 
fam ille  du  d é fu n t ,  ses d eux  frères e t  en p a r t ic u l ie r  
l’é m in e n t  d i r e c te u r  de l’O ffice  n a t io n a l  suisse du  t o u ­
r isme, t r o u v e n t  ici l ’express ion  de n o t r e  p ro fo n d e  
sym pa th ie .
Les obsèques de 





L ’alpinisme, depuis quelque vingt ans, est devenu un sport qui, par 
ses acrobaties, attire  toujours plus de jeunes gens. Je ne sais pas s’il 
faut appeler cela une évolution ou une dégradation, vu qu’un grand 
pourcentage de ceux qui sont attirés par  la montagne ne le sont pas 
par  idéalisme, mais p lu tôt par l’effort purement physique et par  la 
joie de jouer avec le danger. Le réconfort psychique ou moral que 
la montagne peut nous apporter  risque toujours davantage de passer 
au second rang. O n  va au jourd’hui à la montagne comme on va à 
la leçon de gymnastique ou à l’entraînement de football. Le piton­
nage, introduit dans les Alpes occidentales peu avant la première 
guerre mondiale p a r  le grand guide chamoniard Alfred Couttet, 
était un moyen d ’assurage qui n ’est plus à comparer avec le p iton ­
nage de progression d ’au jourd’hui.
Ceci est également vrai pour le ski. Si celui-ci est un moyen de 
locomotion perm ettant à l’alpiniste de s’aventurer aussi en hiver 
à la montagne, il est devenu actuellement un sport tout différent. 
Mais pour apprendre à descendre avec une sécurité relative une piste 
bien préparée, tapée, roulée, chacun a les écoles de ski à sa dispo­
sition. Vous avez ainsi, pour un sport qui est combien moins dan ­
gereux que l’alpinisme, un instructeur qui vous aide à fignoler votre 
technique dans ses moindres détails. Mais devenez alpiniste sur skis, 
avec un sac de quelque vingt kilos sur le dos, au milieu de nos m on­
tagnes : le fignolage de la godille vous sert infiniment moins qu’une 
connaissance, même si elle est rudimentaire, des dangers de la mon­
tagne.
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Ceci est encore beaucoup plus valable pour l’alpinisme d ’été. 
Il ne suffit pas d ’avoir un bon entraînement physique, d ’avoir lu le 
livre de Gaston Rebuffa t « Neige et Roc » ou le « Règlement alpin », 
de savoir p lan ter un piton ou d ’avoir des chaussures de m arque pour 
entreprendre des courses dans nos Alpes. C ’est p lu tôt un long appren ­
tissage qui vous perm ettra  de connaître tous les dangers que vous 
pourrez peut-être rencontrer en devenant alpiniste. Chaque été, les 
journaux nous apprennent de nouveaux accidents de la montagne. 
Nombre de fois, ce sont des jeunes gars, espoirs de leurs parents, qui 
payent leur tr ibut à la montagne pour des raisons souvent idiotes : 
fausse connaissance de l ’alpe, imprudence, entraînement insuffisant, 
choix d ’un itinéraire trop  difficile pour leur savoir, etc.
En connaissance de cause, je peux affirm er que le 80 %  des acci­
dents de montagne ont l’imprudence à leur base. Les dangers objec­
tifs sont de loin plus grands que le danger subjectif, et c’est seulement 
en form ant nos jeunes, en les rendant attentifs à ces dangers, en les 
entourant de nos conseils, que nous pouvons diminuer ces accidents 
de montagne.
E t  voilà le but de notre école d ’alpinisme : éduquer les jeunes (et 
aussi les moins jeunes) pour la montagne, en leur apprenant l’abc de 
la technique dans des cours de base d ’une semaine ; leur apprendre 
à aimer la montagne ; les empêcher de prendre les Alpes pour une 
piste cendrée, et de laisser le chronomètre à ceux qui en ont v ra i ­
ment besoin. D onner l’assurance aux parents que leurs filles ou leurs 
fils sont entourés d ’instructeurs conscients de leur tâche. E t ces ins­
tructeurs vous les connaissez : Robert Coquoz, Michel Darbellay, 
Denis Bertholet, René Marcoz, Ami Giroud, Gustave Gross et j’en 
passe. Ai-je besoin de les recommander ?
Ces cours de base sont suivis de semaines de courses. Il faut mettre 
en pratique les règles fondamentales. Des semaines pour débutants, 
pour alpinistes moyens et pour alpinistes expérimentés sont orga­
nisées dans la région des cabanes D ufour, du Trient ou au-dessus 
de Cham onix et de Zinal-Zermatt. Dirigées par  des professionnels 
(un guide pour cinq participants au maximum), les courses sont 
choisies selon la capacité des participants. Ils ne portent que leurs 
habits de rechange et des rations intermédiaires. Le ravitaillement 
se fait dans les cabanes ou dans les hôtels. Us peuvent donc jouir au 
maximum des joies de l’ascension.
Mais au printemps aussi, l’école organise des semaines de haute 
montagne à ski, soit la H aute-R oute  Cham onix-Zerm att, soit dans 
la région de Chamonix, avec l’ascension du toit de l’Europe. Même 
une semaine dans le cadre du Triangle de l’amitié, qui vous mène 
du Breithorn par le Grand-Paradiso  au Mont-Blanc !
N o tre  école a été créée en 1960, selon les principes de sa sœur 
de Rosenlaui, dirigée par le compétent Arnold G la tthard . Depuis 
l’année passée, nous sommes devenus une association, groupant vingt 
guides de la vallée des Dranses et de Salvan. En même temps a été 
créé le bureau de guides, avec siège à La Fouly. Désirez-vous un 
renseignement sur un itinéraire ou une ascension ? Voulez-vous enga­
ger un guide ou prendre part  à un cours de base ou à une semaine 
de courses ? Avez-vous envie de participer à l’une de nos « collec­
tives » ? Demandez de plus amples renseignements à notre bureau.
Mais nous avons également pensé aux « extrémistes » en organi­
sant, au commencement de la saison, nos cours de « haute voltige » 
à la cabane d ’O rny , sous la direction combien compétente d ’un 
Michel D arbellay ou d ’un Ami Giroud.
N otre  devise est : former de vrais alpinistes, leur inculquer l’amour 
de la montagne, les initier dans l’art de grimper en les rendant 
attentifs aux dangers qu’ils peuvent rencontrer. X avier Kalt.
Josef Supersaxo 
H otel ier  in Saas-Fee
Wie ein Blitz e r re ic h te  uns am  22. A pril  
die N a c h r i c h t  v o m  u n e r w a r t e t  raschen 
T o d  von  Josef  Supersaxo ,  Besitzer  des 
H o te l  D o m . W a r  ja gerade  sein T odestag  
am  A b e n d  des V erm äh lu n g s tag e s  seiner 
T o c h te r .  E r  s ta n d  in se inem  52. A l te r s ­
jahr .
V o r  k a u m  drei  J a h re n  sch rieben  w ir  an 
dieser Stelle z u m  A n d e n k e n  seines V aters  
G u s ta v  Supersaxo.
V o n  Ju g e n d  au f  w a r  d e r  V erb l ichene  
sehr  g ew eck t  u n d  ein allseitiger, f ro h e r  
Bursche. R e ch tze i t ig  zog es ihn  von  Saas- 
Fee weg u n d  s tu d ie r te  e ifrig  bis e r  s to lz  
m i t  d em  Zeugnisse d e r  Schw eizer  H o t e l ­
fachschu le  z u rü c k k a m .  In se iner  n o c h  h o f f ­
nungsvo l len  Juge nd  a rb e i te te  Josef  in v e r ­
schiedenen L ä n d e rn  Europas .  G e rü s te t  m it  
v ielen K enn tn issen  d e r  H o te l le r ie  u n d  m e h ­
re re n  Sprachen ,  w a n d te  sich d e r  V erb l iche ­
ne  als M ith e lfe r  z u rü c k  in den  H o te lb c s i tz  
seines Vaters,  in das H o te l  du  G lac ie r  u n d  
half  ta p fe r  m it .
Im  e l te r l ichen  B e tr ieb  le rn te  Josef  die 
tü c h t ig e  K öch in ,  seine heu t ige  F rau  A nna  
A n d e n m a t te n  ken n en .  G em ein sam  w u rd e  
das a l tb e k a n n te  H o te l  D o m  e rw o rb e n ,  m it  
u n e rm ü d l ic h e m  E ifer  ausgebau t u n d  zu 
e inem  h e u tz u ta g e  m o d e rn e n  H o te l  m it  
D an c in g  be tr ieb en .  Aus d e r  Ehe e n ts p ro s ­
sen zwei K inder .  D ie T o c h te r  M adla ine  
s te h t  m i t  ih rem  M a n n  d e r  W it f ra u  S u p e r ­
saxo z u r  W e i te r fü h ru n g  v o m  H o te l  D o m  
ta tk r ä f t ig  bei,  zu d e m  sie die  H o te l f a c h ­
schule in L ausanne  m i t  grossem E rfo lg  
abso lv ie rt  h a t ,  u n d  d e r  kle ine  11 J a h re  a lte  
A ugus tin ,  d e r  w o h l  auch  die Schule der  
H o te l le r ie  m i tg e e rb t  hat.
Josef  Supersaxo  w a r  in Saas Fee ein g ros ­
ser F ö rd e re r  d e r  S ta t io n  u n d  es sei h ier  
e r w ä h n t  : Volle  f ü n fu n d z w a n z ig  J a h re  w a r  
e r  V o rs tan d sm itg l ied  des V erk eh rsv e re in s  
u n d  de ren  zehn  J a h re  P rä s id en t .  In  der  
G em e in d e  w ar  e r  v ie r  J a h re  V izep räs iden t  
u n d  sieben J a h re  R ic h te r  d. h. bis zu  sei­
n e m  T od . Josef w a r  G r ü n d e r  v o m  H o t e ­
l ie r -V ere in  u n d  v ie r  J a h re  dessen Präsi ­
de n t .  E r  w ar  G r ü n d e r  v o m  C u r l in g  C lu b  
u n d  dessen P rä s id en t  ebenfalls  bis zu sei­
n e m  Tod . A uch  w a r  e r  grosser  F ö rd e re r  
u n d  M i tg r ü n d e r  d e r  L u ftse i lb ah n en  u n d  
Skilifte .  D e m  W a l l ise r-H o te l ie r -V e re in  
s tand  e r  v o n  1946 bis 1952 als V o r s ta n d s ­
m itg lied  bei.
N u r  zu  viel H a s t  u n d  grosses P f l ic h t ­
bewusstsein  h a t  gewiss se inem fö rd e rn d e m  
L eben  ein f rühes  E n d e  gem ach t .  W e r  Josef  
g e k an n t ,  h a t  ihn  geschätzt .  Sein le tz te r  
G an g  a m  25. April ,  um geb en  v o n  vielen 
un zäh l igen  F re u n d e n  h a t  es bewiesen. W ir  
e n tb ie te n  d e r  geschä tz ten  Fam ilie  unse r
Alpinistes valaisans au Groenland
U n  groupe d ’alpinistes p a rm i  lesquels se t r o u v e n t  n o ta m m e n t  les 
guides valaisans Michel D arb e l la y  (no tre  pho to) ,  v a in q u eu r  solitaire 
de la paro i  n o rd  de l ’Eiger,  e t  A m i G iroud ,  d irec teur  de l ’Ecole 
suisse de ski de V erbier ,  o n t  qu i t té  le can ton  p o u r  p a r t ic ip e r  à une 
expéd it ion  de plusieurs semaines au G roen land .
L'élevage des sainfs-bernards se perpétue
Voici Aster, m agnif ique  mâle âgé de six ans e t  pesan t  86 kilos, 
qui a récem m ent rem porté  le p rem ier  p r ix  de p résen ta t ion  dans sa 
catégorie à  l ’exposition  canine in te rna t iona le  de Genève. Les 
chanoines du  célèbre hospice possèdent plus de tren te -c inq  chiens 
élevés dans leur chenil d ’Ecône.
Visite tunisienne
L ’am bassadeur  de Tunisie a 
Berne a  été p o u r  la première 
fois l ’hôte officiel de notre  
can ton .  N o u s  le voyons ici 
accom pagné de son épouse et 
du  chancelier  R o ten  d ev an t  le 
P ala is  du gouvernem ent où la 
gendarm erie  can tona le  lui p re ­
sente les armes. L ’am bassadeur 
est déjà un ami du Valais. Son 
coin p réfé ré  : Les G ranges  sur 
Salvan,  para î t- i l .
On les attend à Paris
Ils sont six. J o  P e r r ie r  est leur chef. Ces 
musiciens de Saxon o n t  lancé leur p rem ier  
disque, un  super 45 tours, après a v o i r  rem ­
porte ,  à  Genève , le p rem ier  p r ix  au x  cham ­
p ionna ts  suisses de rock. A près les honneurs  
de la télévision suisse, on les a t te n d  à Paris  
pour  de n o uveaux  enregistrements.
Un Valaisan de Neuchâtel
V e n a n t  des diverses régions de Suisse toute 
une volée de m aîtres  m ara îchers  se sont p ré ­
sentés à F r ik  (Argovie)  à l’exam en fina l  de 
maîtrise. C ’est un V alaisan , M. Michel Ber- 
tuchoz,  é tabli  ac tuellem ent à  C e rn ie r  (N e u ­
châtel)  qui a ob tenu  le p rem ier  prix . Aux 
exam inateurs  qui sem bla ient  s’en étonner ,  il 
r épond i t  d ’un a ir  en tendu  : < J ’ai fa i t  C hâ -  
teauneuf ,  voyons ! »
Le dernier voyage
C ’est fini. Le tra in  de Loèche-les-Bains a 
fait son dern ie r  voyage.  La route  a eu ra i ­
son de ce vé téran  qu inquagénaire ,  la  cure de 
rajeunissement au ra i t  coûté t ro p  cher. Un 
service d ’au tocars  assurera  désormais la l ia i ­
son en tre  la plaine e t  la g rande  station 
thermale.
Les assises de la Fédération romande de publicité
L a F édé ra t ion  rom ande  a  siégé dans  la g rande  e t  m agnif ique  salle du collège de l ’A bbaye de
S ain t-M aurice .  E n  com plém en t  de la p a r t ie  adm in is t ra t ive ,  d eux  personnali tés  d u  m onde  éco­
nomique, M. P ierre  Goetschin, p rofesseur à  l’U nivers i té  de L ausanne, et M. C harles  Schlaepfer,  
d irec teu r  D r  A. W a n d e r  S. A., a  Berne, o n t  d onné  une conférence ex t rêm em en t  intéressante sur 
l’abo li t ion  du p r ix  imposé dans le commerce et ses avan tages  et inconvénients .  Puis  jo ignan t 
l’agréable  à l ’utile, une b ienfa isan te  dé ten te  leur  a été accordée à  P la n a c h a u x  où  M. Auguste
Pon t ,  curé de T ro is to rren ts ,  a  pa r lé  de la m on tagne  e t  pro je té  des clichés en couleurs de
tou te  beauté . Les membres de la F R P  o n t  été enchantés de leur co u r t  séjour en Bas-Valais.
raoéritif des personnes actives
^uiùe gasitene mi que
Bouverel





Auberge  de Vouvry
S a in t - M a u t iW ^ '^ ü / f ï js  I Hôtel de l'Ecu-du-Valai;
Marllgny i| Vu Hôtel-Restaurant de la Poste 
Vu Hôtel Central 
' Restaurant-Relais Grand-Quai
f l (Auberge du Vieux-Stand
I I ~ ^ ~ / / / /  Rest. Taverne de la Tour 
Hôtel Kluser et Mont-Blanc
Hôtel-Restaurant du Grand-Combin
' j^R es t. -M o te l TM M on M oulin
y.
^ /^ R e s ta u ra n t  de la Poste 
Relais de la Sarvaz





Buffet de la Gare
Café des Chemins-de-Fer
Brass.-Restaurant La Clarté
Restaurant de la Matze
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Uvfier / ^ y  A uberge  du Poni
y lo -G r i l l  du Soleil, Mole
Restaurant Belvédère 
als du Manoir
Yeyras - Slerre 
Les Plans-Mayens - 4'
Crans-sur-Sierre
Loèche-les-Balns















Hôtel Poste & Orina
Hôtel A lpenrose
Hôtel C ro ix-d 'O r et Poste
Hôtel Nufenen
Un vin en litre de grande classe
J g U I Ç A - S E C
Un tendant du coteau signé BONVIN, Sion
La protection 
de la nature
La « Cordée » de ju in  vient de publier le 
rapport annuel de M '  Jacques Allet, prési­
dent de la section Monte-Rosa du Club 
alpin suisse, dans lequel l'auteur réserve 
un chapitre important aux problèmes rela­
tifs à la protection de la nature et des 
sites. « Treize Etoiles » se p laît à en extraire 
quelques paragraphes pour ses lecteurs.
Protection de la région 
Tanay-G ram m ont
A  la suite  de  longues discussions, un  
c o n t r a t  a  p u  ê tre  passé en tre ,  d ’une 
p a r t ,  la  section  M o n te -R o s a  d u  C lu b  
a lp in  suisse, la section  v a la isa n n e  du  
N a tu r s c h u tz ,  la  section v a la isa n n e  du  
H e im a ts c h u tz  et, d ’a u t r e  p a r t ,  la  c o m ­
m u n e  et la bourgeo is ie  de  V o u v ry ,  p o u r  
p ro tég e r  la rég ion  du  lac de  T a n a y  
(p h o to  d u  hau t) .
N o u s  som m es h e u reu x  q u ’un  acco rd  
de  cet te  so r te  a i t  p u  ê tre  passé, la p o p u ­
la t ion  de V o u v r y  s’é ta n t  m o n tré e  aussi 
co m p réh en s iv e  que  celle du  B in n ta l  
l ’année  p récéden te .
N o u s  som m es p e rsuadés  que des 
accords de  cet te  so r te  r e p ré se n ten t  la 
so lu t ion  idéale  d a n s  le d o m a in e  de  la 
p ro tec t io n  de  la  n a tu re ,  en ce sens 
q u ’ils p e rm e t te n t  de  sa u v e g a rd e r  in ta c ­
tes cer ta ines  régions de  n o t re  m ag n i f i ­
que p a y s  avec  le co n se n te m en t  u n a n im e  
et p ré a lab le  des h a b i ta n ts  de  ce m êm e 
pays.
C e t te  base c o n tra c tu e l le  est in f in i ­
m en t  p ré fé ra b le  à to u te  a u t r e  so lu t ion  
basée su r  une  législa tion  é m a n a n t  de  nos 
au to r i tés  fédéra les  ou  can tona les .
Places d ’atterrissage 
en haute montagne
La section, co m m e  le com ité  cen tra l ,  
a d o n n é  un p réav is  f a v o ra b le  à  l ’o c tro i  
de places d ’a tte r r is sag e  su p p lém en ta ire s  
a la région de  Z e rm a t t ,  au  p ied  de  
l’A le tschhorn .  N o u s  pensons  que le 
C lub  a lp in  d o i t  c o n t in u e r  à  fa ire  p re u ­
ve, à cet ég a rd ,  d ’un  esp r i t  l ibéra l  et 
p réaviser  en p r in c ip e  fa v o ra b le m e n t  en 
cas de nouvelles  d e m a n d e s  de  ce genre.
E n  effe t ,  ou  b ien  ces n o u v e l le s  places 
se ro n t  f ré q u e m m e n t  utilisées et p r o u v e ­
ro n t  p a r  là  m êm e leu r  nécessité éco n o ­
m iq u e  d a n s  le c a d re  du  d é v e lo p p e m e n t  
to u r is t iq u e  du  Valais,  ou  b ien  ne se ro n t  
q u e  très  peu  utilisées et ne  g ên ero n t  
d o n c  p as  la  très  g ra n d e  m a jo r i té  des 
m o n ta g n a rd s  qu i  se r e n d e n t  à  p ied  dans  
les Alpes.  Le seul f a i t  que ces p laces 
f ig u re n t  d a n s  la  lis te des e n d ro i t s  a u to ­
risés ne  t ro u b le  pas en lu i-m êm e  la t r a n ­
q u i l l i té  de  nos Alpes.
Le bois de Finges
U n e  v iv e  p o lém iq u e  a  eu lieu à la 
suite  d ’un  p ro je t  de  p lace  d ’a rm es à 
Sierre. L a  réa l isa tion  de  ce p ro je t  ex i ­
ge ra i t  q u ’une très p e t i te  zo n e  fa is an t  
p a r t i e  de  l ’o b je t  in t i tu lé  « Finges » 
d ans  l ’i n v e n ta i r e  officie l  des sites dignes 
de p ro te c t io n  soit d is t ra i te  de  cet in v e n ­
taire .
E n  a cco rd  avec  le H e im a t s c h u tz  e t  le 
N a tu r s c h u tz ,  la  section M o n te -R o sa  
s’est d éc la rée  p rê te  à  é tu d ie r  une  légère 
m o d if ic a t io n  des l im ites de  l ’o b je t  de  
l ’in v en ta ire ,  à  c o n d i t io n  que  la  zo n e  qu i  
en se ra i t  d is t ra i te  ne  p ré sen te  en elle- 
m êm e a u cu n  in té rê t  spécial  du  p o in t  de 
vue  de  la  f lo re  et de  la fa u n e  e t  que  des 
g a ran t ie s  p lus  am ples  so ien t  données  
p a r  la C o n fé d é ra t io n  d a n s  la  lu t te  c o n ­
t r ô l e  feu dans  le reste  du  bois de  F in ­
ges (p h o to  ci-dessous).
Transmission de (leurs 
partout par FLEUROP
La maison qui sait fleurir...
Le spécialiste 
de la montre 
de qualité I






Place Centrale tél. 026 /  2 23 17 
Avenue de la Gare tél. 026 /  2 34 38
l^iauàôureà
BaJIy-Arola
Martigny - Place Centrale
Pour toute la famille
TEINTURERIE VALAISANNE
Henri Jacquod & C'e - Sion
La plus grande entreprise moderne 
de teinturerie du Valais.
Dessert à la satisfaction générale 
plus de 60 dépôts et 6 magasins.
S  détachage 
£  teinture
#  nettoyage à sec
#  repassage automatique
#  nettoyage de tapis 
% intérieurs de voiture









Agence générale POPPDOG 
pour la Suisse :
R. BORELLA
M O NTHEY/VS
case postale 54 
tél. 0 2 5 /4  21 39
Dole (Pinot noir) DE TORRENTÉ
Glacier (Païen) MOMING
DU NÔTREFendant
(SUISSE)Propr. viticulteur .VjJ* 1 
Médaille d'or, Expo 64
Fendant




« GOUTTE D’OR >» SIONS U I S S E
Grand vin mousseux
« VAL STAR »
WtSbW*'
/Hartigixy
ville-étape sur la route du Simplon 
au départ des tunnels routiers 
du Grand-Saint-Bernard et du Mont-Blanc
:ÿïv;Sx:':':;X-:S
*
SKI-  UND SESSELLIFTE
Verlangen Sie ausführliches Prospektmaterial  !
W alter Städeli, M aschinenfabrik  
861 8  O etw il am See / ZH
Telefon 051 /  74 42 63
■ ■ ■ ■ ■
Tours à pied 
com binés avec car postal et train
S io n -L c s  H a u d è r e s -L a  G o u i l l e - l a c  Bleu- 
A ro l la  -S ion
A lle r  : en t r a in  de L ausanne à Sion et 
en car  posta l  ju sq u ’aux H audères .  D é p a r t  
de Sion 8 h., 8 h. 50 jours  ouvrab les ,  9 h. 50 
d im anches .
A pied  : après le p o n t  de P ra lov in ,  en 
b i f u rq u a n t  à gauche, nous m o n to n s  par  
l’ancien  c h em in  m ule t ie r ,  en p a r t ie  à t r a ­
vers la fo rê t ,  ju sq u ’à La Gouil le ,  d ’où  nous  
d éc o u v ro n s  to u t  à c oup  l’im p re ss io n n a n t  
p a n o ra m a  a lpes tre  d ’Arolla .  N o u s  c o n t i ­
nu o n s  n o t r e  m a rc h e  p a r  un  p e t i t  sentie r  
ju sq u ’au lac Bleu de Lucel. E nsu i te  à gau ­
che, nous  passons le p o n t  du t o r r e n t  des 
Ignés et su ivons le sen tie r  to u r is t iq u e  jus­
q u ’à A ro l la .  D u ré e  de la m a rc h e  : 4 h. 30.
R e to u r  : en car  posta l  d ’A ro l la  à Sion 
et r e to u r  en t r a in  à Lausanne. D é p a r t  
d ’A ro l la  à 15 h. 10 jours  ouvrab les ,  à 16 h. 
d im anches .
Cartes à vo l  d’oiseau
Les six ca r tes  à vol d ’oiseau du  chem in  
de  fer  BLS o n t  é té ré im prim ées .  D ’une  
p ré se n ta t io n  m o d e rn e  e t  agréable, elles 
p e r m e t t e n t  au v o y a g e u r  c o m m e  au t o u ­
riste pédes tre  de se d o c u m e n te r  de la 
façon la p lus co m p lè te  su r  les régions 
desservies p a r  la c o m m u n a u té  d ’e x p lo i ta ­
t ion  du  BLS, qu i  du  Ju ra ,  p a r  le Seeland, le 
pays de S c h w arzen b o u rg ,  la rég ion  du 
G a n t r i s c h  e t  du  G u rb e ta l ,  les lacs de 
T h o u n e  e t  de Brienz, le S im m en ta l ,  la 
vallée de la K ander ,  à t r a v e rs  le L ö tsch-  
be rg  s’é ten d  ju sq u ’aux  confins  de la région  
d ’A letsch  et d u  S im plon .  A u  verso  de 
ch acu n e  de ces cartes,  des r e p ro d u c t io n s  
de paysages de  la région  a g ré m e n te n t  une  
liste de p ro je ts  d ’excursions.
Elles so n t  en v en te  aup rès  des agences 
de  voyages, offices de to u r ism e ,  dans les 
gares, de m êm e  q u ’au service de pub lic i té  
e t de voyages BLS, G enfergasse 10, 3001 
Berne. La ca r te  30 ct. , la p o c h e t te  de  six 
car tes  1 fr.  80.
Les 6es Heures musicales de Cham pex
Elles so n t  devenues t r a ­
d i t ionne lles  e t  se d é r o u ­
le ro n t  du  18 au 28 juillet  
d ans  ce t te  belle s ta tion  
bas-valaisanne. Q u a t r e  
conce r ts  avec des solistes 
de va leur  : f lû te ,  h a u t ­
bois, v io lon ,  c lavecin et 
un  ensem ble  b aroque .
1500 - 2600 m.
,
Patinoire d'
U n e  s é l e c t i o n  
s é j o u r s  
• a m e n a s
Valaisim m o
François
0 2 5 /  4 V  1
Valaisinwn°
» terrain*'
,y p e S u ttemenis 3
ven o r
p lu s i e u r s
el apPal
Adressez-
y , ssoie, '
. COH1HEY
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C o r m o r e l
Ecr i re  
IB ou
Il n'est de vraie raclette 
qu’en Valais.
La saveur du fromage 
à raclette valaisan 
est Inimitable.
Fédération valaisanne des producteurs de lait, Sion 
Centrale d’achat des fromages valaisans, Sion
oinn n in  i~ n  ~n~i
BIGLA
i i i n T T " r n ~ m
GEORGES KRIEG
n n n n ~ i n n ~ i " i n n n
S.A. D’ORGANISATIO N DE BUREAU
I M M E U B L E  FE U IL L E  D ’AVIS  DE LAU SAN NE
PLACE PÉPINET 4 TÉL. 23 08 71
BUREAU.
Toutes machines et 
mobil ier d e  bureau
Magasin : rue des Remparts, Sion 
Té. 0 2 7 /2  37 73
Organisation 
pour le Valais
W i& m ir ttjto r*  ÆCrzzar/Z
T em po !
L a  lu t te  a v a i t  é té  chau d e ,  d u r a n t  les 
enchères e t  le jeu ; la f in  de  co u p ,  d r a ­
m a t iq u e  ! Q u i  pis est, le f lanc  d e v a i t  
d é c o u v r i r  à  l ’au tops ie ,  n o n  p as  une, 
m ais d e u x  en tam es  m eur tr iè res .  O  rage,  
ô désespoir  ! A  c o n d i t io n  de  t r o u v e r  la 
b o n n e  cad en ce  de jeu, il a u r a i t  pu  
é c h a p p e r  à  son tr is te  destin.
O y e z  l ’h is to ire  de  cet te  d o n n e  qu i  a 
mis n o t re  tab le  en joie.
* D  V 9 7 4
A 8 4
❖ V  10
* A 1 0 2
*  10 8 6 5 2 *
10 N
<0> R  D  2
W E 
S ❖
8 6 5 4 *
♦
—
R  9 7 6 5 3 2
❖ 8 6 4 3
9 3
D  V 
A 9 7 5 
R D V 7
C ’est le d é b u t  d ’un  ru bber .  Le d o n ­
n e u r  N o r d  o u v re  les hostili tés  de  1 * ,  
sans se d o u te r  de  la  b a g a r re  q u ’il dé ­
c lenche. M. D ro i t e ,  qu i  s’a p p r ê t a i t  à 
o u v r i r  de  2 s. a., se t â te  pu is  con tre .  
M. S u d  se ré fug ie  à  3 9 ,  a n n o n ce  qui 
passe  ju sq u ’à  M. D ro i te  ; lequel co n tre  
derechef .  Mis d a n s  l ’em b arras ,  M. G a u ­
che déc la re  3 *  ; que c o n tre  M e N o r d .  
O n  s’incline  à  d ro ite .  M. S u d  ne c ro it  
pas p o u v o i r  se le p e rm e t t r e  et t ire  sa 
révérence  à 4  Ç ,  a n n o n ce  c o n trée  sur-  
le -cham p.
E t  l ’a f fa i re  en reste  là, à  4 's? con tré ,  
joué  p a r  Sud . M. G a u c h e  chois it  l’en ­
ta m e  ré p u té e  n o rm a le  d u  R o i  de  c a r ­
r eau ,  pu is  joue  a to u t  ap rès  a v o i r  pe rçu  
le d a n g e r  de  coupe  au  m o r t .  Le d e m a n ­
d e u r  p r e n d  et re joue  c a r re au .  L a  d ro i te  
b o n d i t  su r  cet te  levée, p o u r  r e n v o y e r  
a to u t .
B ien q u ’il ne  puisse p lus  c o u p e r  q u ’un 
seul c a r re a u  au  m o r t  —  ce que  pe rso n n e  
ne  p o u v a i t  e m p êch er  —  M. S u d  v a  en ­
leve r  son c o n t r a t  avec  brio .  C o m m e n t  ?
E n  rev an ch e ,  le f lan c  cons terné  d é ­
c o u v r i r a  d eux  en tam es e t  leu r  suite  qui 
a u r a i e n t  fa i t  c h u te r  le coup. P o u rq u o i  ?
Sport-Hôtel - Verbier
Sifualion incomparable 
Vue magnifique - Cui­
sine soignée - Parking
Tél. 0 2 6 /7  13 40 F. Meier
Plage du lac de G éronde
Tous les sports à 30 minutes
En été : tennis, natation, canotage, pêche, équitation  
En hiver : patinoire artificielle, ski, curling 
Quatre campings - Dancings







Hôtel de la Grotte
5 11 04
Hôtel du Rhône, Salquenen
5 18 38
Hôtel garni Le Parc
5 03 96
Le chef vous propose
Café du Rothorn
5 11 92
Calé de la Côte, Corln
5 13 51






Ouvert jusqu'à 2 h.
Garage Elite
Agence générale
A lfa  Romeo, Hillman, Land-Rover 
5 17 77
Garage du Rawil S. A.
Concessionnaire Ford pour le district 
de Sierre et le Haut-Valais 
5 03 08








Union de Banques Suisses
Avenue Général-Guisan 3 
5 08 21
Banque Cantonale du Valais
5 15 06
Banque suisse pour l'artisanat
Carrefour du Centre 
5 13 85
La Renaissance
Institut de beauté 
5 05 66
Demandez les produits de la
Distillerie Buro, Sierre
La plus grande fabrique 
suisse de machines entière­
ment automatiques à laver 
et à rincer la vaisselle et les 
verres vous offre la rationa­
lisation d'un travail impor­
tant qui exige beaucoup de 
temps.
Demandez, s .v .p., des pros­





G 1 G 2 G 3 G 4
Montreux
0  021 /  62 38 62
Raclette parfaite
Mélange spécial pour fondue
GRUYÈRE VALSARINE
Son assortiment complet 
Fromages J. Sudan 
Tél. 025 /  4 24 71 Monthey 
Choix - Qualité
F. Gehrig & Cie SA, 6 2 7 5  Ballwil LU, Tél. (041) 8 9 1 4 0 3
Fabrique de machines et appareils électriques 
Dép.: Machines industrielles à laver la vaisselle
Potage tortue clair véritable "Lucullus"
Un vrai produit  Lucul
Lucul S.A. 8052 Zurich
Demandez des échantil lons gratuits !
La revue
TREIZE ETOILES
est lue régulièrement 
dans le monde entier
Nous expédions chaque mois « Treize Etoiles » jusqu'aux îles Canaries, à 
Québec, Buenos Aires, New York, Stockholm, Lisbonne, Le Caire, Rabat, 
Marrakech, Mogador, Casablanca, San Francisco, Florence, Naples, Venise, 
Rome, Bologne, Londres, Brighton, Monte-Carlo, Anvers, Bruxelles, Gand, 
Liège, Stuttgart, Francfort, Amsterdam, Den Haag, Rotterdam, Nice, Cannes, 
Marseille, Luxembourg, Turin, Gênes, etc.
La friteuse idéale 
pour petite ou grande cuisine
12 modèles, 60 combinaisons. Au lom atic ifé  du filtrage 
de l'huile, du réglage de la température par thermo­
stat. Trop-p le in. Contrô le du temps de cuisson. Chauf­
fage accéléré, v idange rapide. Economie d 'hu ile  de 
40 %  ef plus. Rendement maximum. Construction 
solide. Plusieurs brevets. Entretien pratiquement nul. 
Contrô lé ef approuvé par l ’ASE. Un an de garantie. 
Offre ef démonstration sans engagement. Appareils à 
l'essai et conditions de location favorables.
Nouveau modèle  à gaz avec nouveau système de 
chauffage.
ARO S.A., La Neuveville - P  0 3 8 / 7 9 0  91 - 92
Téléskis - Télésièges 
Télécabines - 
Babytélé
Il y a tou jou rs
une avantageuse so lu t ion  P O M A
pour vous convaincre
appelez notre représentant général
pour la Suisse
Jacques Besson
Téléphone  (021) 51 44 64
A venue  Léman 12 - 1814 La T our-de-Pe i lz
J. Pomagalski S.A.
Fontaine - G renoble (France)
Plus de 2000 ins ta l la t ions dans le m onde l
•  Explo itation aisée
•  S im p lic i té  de cons truc t ion
•  Facil ité d 'entretien
•  A g ré m e n t  et sécurité  d 'em plo i
•  Robustesse





L e s  v i n s  d u  V a l a i s
Les vins du Valais se distinguent par la richesse de leur assortiment en 
flacons fastueux ou quotidiens, l’originalité de leurs appellations, la 
marque indélébile de leur sève d ’un climat extraordinaire. Eh oui ! les 
coteaux de la vallée valaisanne du Rhône enfantent des vins pour tous 
les goûts, pour toutes les circonstances, pour tous les portefeuilles.
Si vous leur faites place dans votre bouteiller il en est honoré et vos 
amis vous en complimentent. Leurs fières bouteilles sept dixièmes 
fleurissent vos fêtes et dispensent des plaisirs subtils. Mais ne soyez 
pas dédaigneux du bon vin en litre — on en produit en Valais — 
compagnon des jours d’œuvre, de la soif imprévue et du verre sur le 
pouce entre amis bienvenus.
Au restaurant bien sûr, au café également, demander un vin du 
Valais est signe de goût, le signe du connaisseur.
Mais au fait qui sont-ils, quels sont-ils ? Que devez-vous demander 
pour être bien servi ?
Voici donc leurs titres de noblesse et lettres de créance.
Le fendant, vin blanc, fourni par le cépage chasselas appelé fendant 
en Valais. Son titre alcoolique varie de 11 à 11,5°. Neutre de goût, bien 
équilibré, plaisant à tous et à chacun, convenant dans toutes les cir­
constances, c’est le vin populaire par excellence.
Le johannisberg, vin blanc, fourni par le cépage sylvaner appelé 
rhin en Valais. Son titre alcoolique varie de 11 à 12,5°. C ’est le plus 
mystérieux parmi les vins du Valais, toujours reconnaissable pourtant 
à son bouquet et à son fruité très légèrement musqué.
La dôle, grand vin rouge, harmonie d ’élégance et de force. Son titre 
alcoolique varie de 12 à 14°. Elle est fournie soit par le pinot noir, soit 
par un mélange de pinot noir et de gamay ; l’une et l’autre sont excel­
lentes, le goût personnel choisit sa préférence. Dans tous les cas, elle 
ne peut naître que de raisins ayant « sondé » au moins 85 ou 86 degrés 
Oechslé, donc de raisins bien mûrs.
Le goron, vin rouge léger, le plus fin des vins rouges de tous les 
jours. Son titre alcoolique varie de 10,5 à 11,5°. Il est fourni ou bien 
par le pinot noir, ou bien par le gamay ou bien par un mélange des deux.
La malvoisie 2, vin blanc, parfois rosé, fourni par le cépage pinot 
gris, appelé malvoisie en Valais. Fine spécialité plutôt neutre de goût, 
dont le titre alcoolique varie de 13 à 16°.
L’ermitage 1 (un ermitage), vin blanc, fourni par la marsanne, cépage 
appelé ermitage en Valais. Fine spécialité au fruité teinte amertume, 
dont le titre alcoolique varie de 13 à 16°.
L’arvine 1 (une arvine), vin blanc, fourni par le cépage autochtone 
du même nom. Fine spécialité, peut-être la plus racée parmi ses sœurs, 
dont le titre alcoolique varie de 13 à 16°. La pointe arvineuse est faite 
d ’âpreté fondue dans l’acidité.
L’amigne 1 (une amigne), vin blanc, fourni par le cépage autochtone 
du même nom. Fine spécialité, dont le titre alcoolique varie de 13 à 16°, 
suprêmement raffinée si elle provient de Vétroz et de Conthey. Son 
arôme est indéfinissable. Faut-il néanmoins en parler ? On y  retrouve, 
quasi imperceptible mais d ’autant plus élégant, celui de l’arvine.
Chez soi, bien sûr, on dispose d ’une ample provision de fendant, de 
quelques bouteilles de johannisberg et de dôle et au moins de deux 
bouteilles de l’une ou l’autre spécialité. Sa cave ainsi parée, l ’on est 
prêt à tout. Jean Nicollier.
1 Ces  v ins  s o nt  é labor és  t a n t ô t  sees, t a n t ô t  demi-secs ,  mais  t o u j o u r s  sans a d j o n c t i o n  d ’a lcool  ni
de  m o û t .
L’ambassadeur des vins du Valais
Pour vos transferts de fonds rapides et sûrs, 
partout une succursale ou un correspondant UBS
U N I O N  D E  B A N Q U E S  S U I S S E S
SION RU E DE LAUSANNE 6 
SIERRE MONTHEY MARTIGNY 
CRANS S/SIERRE VIÈGE BRIGUE 
MONTANA VERB1ER ZERM ATT
